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Toutes les stratégies de planification, de gestion et d’évaluation – RAS tirés du 
programme d’études de 1998 du domaine de l’écoute – sont explicitées dans les 
prochaines pages.

Chaque stratégie d’écoute est présentée à l’étape d’autonomie (indiquée par « Ao » 
dans le programme d’études).

Les étapes de l’enseignement explicite de chaque stratégie ont été synthétisées selon les 
trois types de connaissances nécessaires pour réussir un projet de communication soit :

•	 les	connaissances déclaratives qui correspondent au quoi;

•	 les	connaissances conditionnelles qui correspondent au pourquoi et au quand;

•	 les	connaissances procédurales qui correspondent au comment.

Dans son enseignement des stratégies d’écoute, l’enseignant doit toujours tenir compte 
de ces quatre éléments (quoi, pourquoi, quand et comment) pour que les élèves de la 
1re à la 7e année puissent faire une utilisation pertinente de chacune des stratégies à 
l’étude et transférer leurs apprentissages dans divers contextes (matières scolaires, vie 
quotidienne, etc.).

En effet, il est essentiel que chaque stratégie soit explicitée pour que les élèves les 
appliquent d’une manière appropriée à d’autres situations que celles où ils ont été initiés 
à la stratégie, afin qu’ils puissent éventuellement intégrer l’ensemble de leurs 
apprentissages et gérer adéquatement les habiletés qu’ils ont développées dans 
différentes	tâches.

Présentation des stratégies contenues  
dans la banque

Dans ce document, on démontre l’utilisation de la stratégie (le comment) à 
l’étape d’autonomie. Lors de cette étape, l’auditeur est en action. Il applique 
lui-même la stratégie de façon autonome. L’auditeur sera capable de décrire 
les étapes qu’il suit pour utiliser une stratégie de façon efficace.

Lors de l’étape d’apprentissage, l’enseignant offre un soutien fréquent () ou 
occasionnel () selon le niveau d’indépendance de l’élève. 

À l’étape de consolidation, l’enseignant doit consolider les apprentissages et 
favoriser l’autonomie des élèves dans l’utilisation de la stratégie, en 
augmentant	le	niveau	de	complexité	des	tâches	et	en	favorisant	le	transfert	
des apprentissages (diversité des contextes et des matières). L’étape de 
consolidation est illustrée dans le programme d’études par une flèche comme 
celle-ci ().
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Cette section explique, dans le cadre d’un contexte de classe, comment on peut 
dégager la nécessité de faire l’enseignement explicite d’une stratégie, d’après les 
comportements démontrés par les élèves et les difficultés rencontrées dans le 
cadre	d’une	tâche	d’écoute.	

La démarche à suivre pour appliquer la stratégie .
On inclut toutes les étapes qu’un auditeur efficace suit pour assurer une bonne 
utilisation de la stratégie et favoriser la réussite de son projet d’écoute.

Cette section suggère des pistes à l’enseignant pour faire l’enseignement explicite 
d’une stratégie, en verbalisant devant ses élèves les étapes suivies pour appliquer 
une stratégie. Le modelage a d’habitude lieu lors de l’étape où les élèves ont 
besoin de soutien fréquent ou occasionnel par rapport au RAS visé; toutefois, si 
cela s’avère nécessaire, l’enseignant peut aussi faire appel au modelage lors de 
l’étape d’autonomie, voire de consolidation du RAS visé.

Mise en situation

COMMENT

Modelage
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Le but de l’utilisation de la stratégie .
On donne une brève explication montrant l’utilité de la stratégie, comment son 
acquisition et son application peuvent nous aider à devenir de meilleurs auditeurs.

Fr Imm

Faire des prédic�ons sur le contenu à par�r des illustra�ons et des images 
qui l’accompagnent pour orienter son écouteM

Faire des prédic�ons sur le contenu à par�r [des illustra�ons] du �tre et [ou] 
de l’annonce du sujet pour orienter son écoute.1

re
1

re

Faire des prédic�ons sur le contenu à par�r du contexte d’écoute [pour 
orienter son écoute].2

e
2

e

Faire des prédic�ons sur le contenu à par�r du contexte d’écoute [pour 
orienter son écoute].5

e
5

e

Faire des prédic�ons sur le contenu à par�r des renseignements fournis 
pour orienter son écoute6

e
6

e

Faire des prédic�ons sur le contenu à par�r de ses connaissances de 
l’interprète, de l’auteur, du présentateur ou de l’émission pour orienter son 
écoute

7
e

7
e

Faire des prédic�ons sur l’organisa�on du contenu à par�r des indices 
annonçant la ou les structures du discours pour orienter son écoute.7

e
7

e

Q U O I

POURQUOI

Les circonstances ou les conditions dans lesquelles la stratégie sera utilisée .
On spécifie à partir de quels indices on applique cette stratégie, dans quelles sortes de 
tâches,	à	quel	moment	du	projet	d’écoute,	etc.
À l’étape d’autonomie, on décrit aussi des situations où l’utilisation de la stratégie peut 
pallier des difficultés d’écoute (métacognition).

QUAND

Ce document présente chaque stratégie en suivant le déroulement ci-dessous :

Présentation de chaque stratégie

Le résultat d’apprentissage spécifique (le RAS) visé .
On ajoute généralement une description ou une définition de la  
stratégie.

Connaissances 
conditionnelles

Connaissances 
déclaratives

Connaissances 
procédurales
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Avant de se lancer dans l’écoute d’un discours, il est essentiel de se préparer. La phase 
de planification permet à l’auditeur :

•	 d’orienter	son	écoute;
•	 de	stimuler	son	intérêt	pour	le	discours;
•	 de	reconnaître	et	de	valoriser	ses	connaissances	antérieures,	les	stratégies	et	les	

capacités qu’il possède déjà pour réussir un projet d’écoute;
•	 de	prendre	en	considération	les	aspects	affectifs	reliés	au	projet	d’écoute;
•	 de	trouver	des	indices,	des	pistes	et	des	moyens	qui	faciliteront	sa	compréhension	du	

discours et la rétention de l’information; 
•	 de	mieux	réussir	la	tâche	qui	suit	l’écoute	du	discours.

Les tableaux ci-dessous contiennent toutes les stratégies de planification de l’écoute de 
la maternelle à la 7e année, telles qu’elles sont formulées dans le programme d’études 
de français langue première et celui de français langue seconde – immersion.

PLANIFICATION DE L’ÉCOUTE

Stratégies de planification

Fr Imm

• L’élève sera capable de planifier son écoute en fonc�on de la situa�on de 
communica�on et de la tâche à réaliser.

• L’élève sera capable de planifier son écoute en u�lisant les stratégies 
appropriées à la situa�on de communica�on et à la tâche à réaliser.

CO1

CO4

Résultat d’apprentissage général
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Fr Imm

• Orienter son comportement vers l’écoute.

• Faire des prédic	ons sur le contenu à par	r des illustra	ons et des images 
qui  l’accompagnent pour orienter son écoute.

• Reconnaître le rituel lié à des situa	ons d’écoute.

M

M

M

• Faire des prédic	ons sur le contenu à par	r [des illustra	ons]* du 	tre et 
[ou] de l’annonce du sujet pour orienter son écoute.

• Orienter son comportement vers l’écoute.

1re

1re

1re

• Préciser son inten	on d’écoute pour délimiter le champ de sa 
concentra	on et pour orienter son projet d’écoute.4e 4e

• Faire des prédic	ons sur le contenu à par	r du contexte d’écoute [pour 
orienter son écoute].2e 2e

3e 3e

• Faire des prédic	ons sur le contenu à par	r de différents moyens fournis 
par l’enseignant pour orienter son écoute, tels que schéma, courte liste de 
mots clés, de ques	ons ou grille d’analyse. 

5e 5e

• Faire des prédic	ons sur le contenu à par	r des renseignements fournis 
pour orienter son écoute.

• Prévoir l’applica	on de solu	ons iden	fiées pour surmonter les difficultés 
survenues antérieurement lors d’expériences d’écoute similaires.

6e 6e

• Faire des prédic	ons sur le contenu à par	r de ses connaissances de 
l’interprète, de l’auteur, du présentateur ou de l’émission pour orienter 
son écoute.

• Faire des prédic	ons sur l’organisa	on du contenu à par	r des indices 
annonçant la ou les structures du discours pour orienter son écoute.

7e 7e

Légende : 
	 •	RAS	commun	au	programme	d’études	de	français	langue	première	et	à	celui	de	français	langue	

seconde – immersion;
	 •	RAS	présent	uniquement	dans	le	programme	d’études	de	français	langue	première,	au	niveau	

identifié;
	 •	RAS	présent	uniquement	dans	le	programme	d’études	de	français	langue	seconde	–	immersion,	

au niveau identifié.

* Les crochets renferment des mots ou segments du RAS tel qu’il est formulé dans le programme d’études de français 
langue seconde – immersion.

Résultats d’apprentissage spécifiques
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Les tableaux ci-dessous reprennent les stratégies énumérées à la page précédente et les 
regroupent selon leur contenu. Chaque regroupement sera analysé et modelé* aux 
pages qui suivent.

Regroupements

* Dans certains cas on propose, au lieu d’un modelage, une autre étape de la démarche d’apprentissage, par 
exemple, une activation des connaissances, une pratique guidée, etc. (voir Première section, p. 15-17).

Fr Imm

Reconnaître le rituel lié à des situa�ons d’écoute. M

Orienter son comportement vers l’écoute.M 1re

Faire des prédic�ons sur le contenu à par�r [des illustra�ons] du �tre et [ou] 
de l’annonce du sujet pour orienter son écoute.1re 1re

Faire des prédic�ons sur le contenu à par�r des illustra�ons et des images 
qui l’accompagnent pour orienter son écoute.M

Faire des prédic�ons sur le contenu à par�r du contexte d’écoute [pour 
orienter son écoute].2e 2e

Faire des prédic�ons sur le contenu à par�r de différents moyens fournis par 
l’enseignant pour orienter son écoute, tels que schéma, courte liste de mots 
clés, de ques�ons ou grille d’analyse.

5e 5e

Faire des prédic�ons sur le contenu à par�r des renseignements fournis 
pour orienter son écoute.6e 6e

• Faire des prédic�ons sur le contenu à par�r de ses connaissances de 
l’interprète, de l’auteur, du présentateur ou de l’émission pour orienter son 
écoute.

• Faire des prédic�ons sur l’organisa�on du contenu à par�r des indices 
annonçant la ou les structures du discours pour orienter son écoute.

7e 7e

Préciser son inten�on d’écoute pour délimiter le champ de sa concentra�on 
et pour orienter son projet d’écoute.4e 4e

Prévoir l’applica�on de solu�ons iden�fiées pour surmonter les difficultés 
survenues antérieurement lors d’expériences d’écoute similaires.6e 6e

p. 34

p. 38

p. 40

p. 32

Résultats d’apprentissage spécifiques
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On utilise aussi ces stratégies afin de résoudre certains problèmes d’écoute si, 
lors d’une situation antérieure semblable :
	 •	 on	a	eu	des	difficultés	à	se	concentrer	sur	l’émetteur	ou	sur	le	discours;
	 •	 on	n’a	pas	bien	réussi	la	tâche	qui	a	suivi	le	discours	à	cause	de	certains	

comportements, attitudes ou actions qui ont nui à l’écoute ou ont causé une 
perte d’information.

On utilise ces stratégies à divers niveaux et dans divers contextes d’écoute, en suivant la 
démarche ci-dessous :
	 •	prendre conscience des circonstances entourant une situation d’écoute;
	 •	cesser l’activité en cours et s’installer confortablement;
	 •	regarder la personne qui va parler ou se tourner vers la source émettant le 

discours;
	 •	concentrer toute son attention sur l’émetteur.

M
ét

ac
og

ni
tio

n

COMMENT

On utilise ces stratégies dans le but de diriger toute son attention vers l’émetteur ou la 
source d’émission du message et le discours émis.

Fr Imm
Q U O I

Reconnaître le rituel lié à des situa�ons d’écoute. M

Orienter son comportement vers l’écoute.M 1re

POURQUOI

Définition du RAS : Ces stratégies consistent à cesser toute activité en cours et à diriger son regard, 
ainsi qu’à concentrer son attention vers la source émettant le discours (personne, magnétophone, 
magnétoscope, téléviseur, lecteur laser, ordinateur).

On utilise ces stratégies avant tout discours oral, et ce, dans n’importe quelle matière :
	 •	quand	on	se	prépare	à	recevoir	de	l’information	d’un	interlocuteur	ou	d’un	émetteur;
	 •	quand	on	se	prépare	à	écouter	un	discours	ou	à	visionner	un	film,	un	reportage,	

une émission télévisée, etc.;
	 •	quand	on	veut	faciliter	le	contact	avec	l’émetteur;
	 •	quand	on	doit	réaliser	une	tâche	(à	partir	d’un	CD-Rom),	par	exemple,	et	qu’on	

doit suivre certaines directives orales.

QUAND

Analyse et modelage des stratégies de planification
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Au début de l’année scolaire, un enseignant observe ses élèves lorsqu’il les place 
en situation d’écoute. Il remarque qu’au moment où il leur annonce le 
visionnement/l’écoute d’un discours, plusieurs d’entre eux ne savent pas quoi faire 
et se regardent l’un l’autre déroutés, certains continuent une activité quelconque 
et d’autres enfin discutent entre eux, ce qui retarde leur préparation à l’écoute et 
distrait ceux qui seraient prêts à écouter le discours.

Après quelques jours d’observation, l’enseignant décide donc de modeler pour eux 
comment il se prépare lui-même à cette période d’écoute.

Mise en situation

Modelage

Je regarde autour de moi et je me demande ce qui va se passer .

Ex. : J’entends une voix qui demande l’attention, mais je ne comprends pas encore ce qui 
se passe. Je n’ai pas bien compris parce qu’il y avait du bruit. Je peux voir quand 
même que l’enseignant branche la télévision, il a aussi une vidéo dans ses mains et 
quelques-uns de mes amis changent de place.

Je regarde la personne qui parle .
Je concentre toute mon attention sur l’écran .

Ex.	:	Maintenant	c’est	parfait.	Personne	ne	parle	plus,	nous	regardons	tous	l’enseignant	
et l’écran. Il annonce le titre de la vidéo. C’est un film sur… Il n’y a pas encore de 
son. J’attends. Je suis curieux. Tout à coup quelque chose apparaît à l’écran. J’aime 
la musique. D’après le titre et les images, cela a l’air d’annoncer une belle histoire/
quelque chose d’intéressant.

Note : À partir du titre et des premières images visionnées, l’enseignant peut inviter les élèves à 
continuer la planification de l’écoute en faisant appel à d’autres stratégies pertinentes  
(p. ex. : faire des prédictions sur le contenu).

J’arrête ce que je fais et je m’installe confortablement .

Ex. : Je remarque que la plupart de mes amis se taisent et se cherchent une chaise ou un 
endroit pour s’asseoir de manière à bien voir l’écran. Il y en a qui parlent encore et 
ça me dérange. J’essaie de ne pas m’en occuper et de ne pas me laisser distraire. 
S’ils continuent à parler, je vais leur dire poliment de se taire pour que j’entende ce 
que dit l’enseignant.
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Q U O I

Faire des prédic�ons sur le contenu à par�r des illustra�ons et des images 
qui l’accompagnent pour orienter son écoute.M

Faire des prédic�ons sur le contenu à par�r [des illustra�ons] du �tre et [ou] 
de l’annonce du sujet pour orienter son écoute.1re 1re

Faire des prédic�ons sur le contenu à par�r du contexte d’écoute [pour 
orienter son écoute].2e 2e

Faire des prédic�ons sur le contenu à par�r du contexte d’écoute [pour 
orienter son écoute].5e 5e

Faire des prédic�ons sur le contenu à par�r des illustra�ons et des images 
qui l’accompagnent pour orienter son écoute.6e 6e

• Faire des prédic�ons sur le contenu à par�r de ses connaissances de 
l’interprète, de l’auteur, du présentateur ou de l’émission pour orienter son 
écoute.

• Faire des prédic�ons sur l’organisa�on du contenu à par�r des indices 
annonçant la ou les structures du discours pour orienter son écoute.

7e 7e

Définition du RAS : Faire des prédictions consiste à émettre des hypothèses sur le contenu et/ou sur 
l’organisation possible d’un discours, à partir de divers indices.
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On fait aussi des prédictions afin de résoudre certains problèmes d’écoute si, lors 
d’une situation antérieure semblable :
	 •	 on	a	manifesté	peu	d’intérêt	pour	ce	que	l’on	a	écouté;
	 •	 on	a	eu	des	problèmes	à	suivre	un	discours	parce	que	les	différentes	parties	

semblaient disparates ou confuses. (Si l’on fait des prédictions sur le contenu 
tout en tenant compte du type de discours, de la structure qui s’y rattache ou 
de l’intention de communication de l’émetteur, cela peut faciliter l’écoute.)

Note : On fait également des prédictions pendant l’écoute, pour soutenir et faciliter son écoute.

On utilise cette stratégie à divers niveaux et dans divers contextes d’écoute, en suivant la 
démarche ci-dessous :
	 •	analyser la tâche et les circonstances qui l’entourent;
	 •	observer les indices ou faire un survol de l’information écrite (ex. : le titre, les 

illustrations, les circonstances entourant l’écoute, les différents moyens fournis par 
l’enseignant pour orienter l’écoute, etc.);

	 •	 faire appel à ses connaissances antérieures sur le contenu et/ou sur 
l’organisation du discours;

	 •	établir des liens entre les indices observés et ses connaissances;
	 •	émettre des hypothèses sur le contenu et/ou sur l’organisation du discours;
	 •	se faire confiance.

M
ét

ac
og

ni
tio

n

COMMENT

On fait des prédictions dans le but :
 – d’éveiller la curiosité sur le contenu et de prendre ainsi intérêt pour ce qu’on va 

écouter;
 – d’orienter son écoute en facilitant la compréhension et la rétention de la nouvelle 

information;
 – de se donner un cadre qui va aider à structurer sa pensée et à mieux classer dans 

son cerveau la nouvelle information.

POURQUOI

On fait des prédictions avant tout discours oral, et ce, dans n’importe quelle matière :
	 •	si	on	a	des	indices	tels	que	le	titre,	les	illustrations,	les	sous-titres,	les	mots	clés,	le	

plan du discours, le contexte de l’écoute, etc., pour orienter ses prédictions;
	 •	si	on	a	des	indices	sur	le	genre	de	discours	(courant	ou	littéraire);
	 •	si	on	a	des	indices	sur	le	type	de	discours	courant	(explicatif,	descriptif,	problème	

et solution, cause à effet, etc.) ou sur le type de discours littéraire (récit 
d’aventures, roman, poésie, etc.). 

QUAND
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J’analyse la tâche et les circonstances qui l’entourent . Je me dis : Qu’est-ce qu’on me 
demande de faire?

Ex. : On me dit que je vais écouter une histoire intitulée « C’est la faute du voisin », 
écrite par Serge Bureau. Avant de me lire cette histoire, l’élève X me montre la 
couverture et quelques images à l’intérieur du livre.

J’observe les indices . 

Ex. : Je sais que le titre et les illustrations peuvent m’apprendre des choses sur ce que 
je vais écouter. Je connais déjà le titre, alors je vais aussi regarder avec attention les 
illustrations.

Je pense à tout ce que je sais déjà au sujet de ce titre et j’essaie de m’imaginer ce que 
les illustrations veulent dire.

Ex. : Le titre de l’histoire est : « C’est la faute du voisin ». Je sais que le mot « faute » 
veut dire que quelqu’un a fait quelque chose de mal, et je sais qui, car le titre me 
le dit : « le voisin ». Les illustrations me montrent souvent une femme qui semble 
mécontente et deux enfants qui pointent du doigt dans une direction où il n’y a 
personne.	Pourquoi	cette	dame	est-elle	fâchée?	Qui	est-ce	que	les	deux	enfants	
pointent de leur doigt? Etc.

Au cours du premier mois de l’année scolaire, un enseignant constate que, même 
si ses élèves aiment bien écouter ou visionner des histoires, souvent il leur est 
difficile de se concentrer ou ils perdent tout intérêt pour le discours après 
quelques minutes d’écoute. Il cherche alors des moyens pour stimuler leur intérêt 
et il pense qu’en plus de choisir des sujets intéressants qui répondent aux besoins 
des élèves, il pourrait leur demander de s’imaginer le contenu de l’histoire. Ceci 
leur permettra non seulement de se créer un cadre pour la réception du discours, 
mais aussi de développer leur imagination, et stimulera leur désir de vérifier leurs 
hypothèses.

Puisqu’à	cet	âge	les	enfants	ont	souvent	tendance	à	donner	libre	cours	à	leur	
imagination, en s’éloignant trop du contenu ou en faisant des prédictions n’ayant 
aucun rapport avec le sujet, l’enseignant se décide à modeler pour eux ce qu’il 
fait lorsqu’il se prépare pour l’écoute d’un discours. Pour rendre la situation plus 
authentique, il invite devant la classe un élève qui a dans ses mains un petit livre 
qu’il a déjà lu et qu’il veut lire à voix haute aux autres élèves de la classe.

Mise en situation

Modelage
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Je fais des liens entre ce que j’ai appris à partir du titre, des illustrations et de ce que je 
dois	faire	(contexte	de	la	tâche).	J’émets des hypothèses pour me donner une idée sur 
ce que je vais écouter.

Ex. : Dans cette histoire, je pense que le voisin a fait quelque chose de mal et que la 
dame ne le sait pas; alors, elle le demande aux enfants. Pourtant, il y a plusieurs 
illustrations	où	la	dame	est	fâchée	pour	différentes	raisons	et	les	deux	enfants	
pointent dans la même direction. C’est bizarre. Est-ce que le voisin a fait toutes ces 
mauvaises choses? C’est possible…, mais j’en doute; moi, par exemple, une fois, j’ai 
dit à ma mère que c’était le chat qui avait cassé le vase, alors qu’en réalité, c’était 
moi. L’histoire va probablement m’apprendre qui est le vrai coupable.

Je me fais confiance .

Ex. : Je sais qui sont les personnes dans cette histoire et je sais qu’il y a un problème à 
résoudre. J’ai mes soupçons et j’attends avec impatience d’avoir des réponses à mes 
questions. Je sais que, si j’écoute bien, je les aurai. Je suis prêt à écouter l’histoire 
maintenant.
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Un enseignant remarque que ses élèves, lorsqu’ils se trouvent en situation 
d’écoute, font en général ce qu’on attend d’eux : ils écoutent bien en se groupant 
tranquilles devant la source du discours, et ce, sans vraiment s’attarder sur les 
raisons pour lesquelles ils écoutent un discours. Ils font apparemment une 
confiance totale à l’enseignant, sans se poser de questions sur le pourquoi de leur 
écoute. L’enseignant se propose donc de les aider à devenir un peu plus 
autonomes et à aborder l’écoute d’un discours avec des intentions précises.  
Il décide de montrer aux élèves comment il fait pour préciser son intention 
d’écoute.

Mise en situation
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On utilise aussi cette stratégie afin de résoudre certains problèmes d’écoute si, 
lors d’une situation antérieure semblable :
	 •	 on	ne	s’est	pas	donné	d’objectif	et	on	a	perdu,	en	cours	de	route,	tout	intérêt	

pour le discours;
	 •	 on	a	eu	de	la	difficulté	à	se	concentrer	sur	l’information	importante	dont	on	

avait	besoin	pour	réaliser	la	tâche	après	l’écoute.

À noter qu’on peut aussi repenser et modifier son intention d’écoute, en cours de route.

On utilise cette stratégie à divers niveaux et dans divers contextes d’écoute, en suivant 
la démarche ci-dessous :
	 •	analyser la tâche;
	 •	 identifier le contexte de lecture;
	 •	observer les indices et dégager des informations à partir des indices recueillis;
	 •	répondre à la question : Pourquoi j’écoute ce discours?
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COMMENT

On utilise cette stratégie afin de se concentrer sur certaines informations ou idées du 
discours qui permettront d’atteindre son objectif. Ceci permet de tirer le maximum d’une 
situation d’écoute. On délimite ainsi son champ de concentration et on devient plus 
sélectif quant à l’information à retenir.

Fr Imm
Q U O I

Préciser son inten�on d’écoute pour délimiter le champ de sa concentra�on 
et pour orienter son projet d’écoute.

4e 4e

POURQUOI

Définition du RAS : Cette stratégie consiste à spécifier le but que l’on va atteindre lors de l’écoute 
d’un discours, c’est de répondre à la question : Pourquoi j’écoute ce discours, en particulier?

On utilise cette stratégie avant tout discours oral, et ce, dans n’importe quelle matière :
	 •	à	l’annonce	du	sujet;
	 •	quand	on	a	identifié	ses	besoins;
	 •	quand	on	a	des	indices	sur	le	contexte	du	sujet,	les	circonstances	d’écoute,	l’émetteur,	

l’intention de l’émetteur, etc.;
	 •	quand	on	connaît	le	genre	de	tâche	qui	suit	la	situation	d’écoute.

QUAND
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L’enseignant propose, à titre d’exemple, l’écoute du conte « Le petit Poucet ». 
Ensuite, il modèle pour ses élèves comment il se prépare à écouter ce conte.

Modelage

J’analyse la tâche et les circonstances qui l’entourent .

Ex. : La question que je me pose d’abord, c’est : qu’est-ce qu’on me demande de faire?  
Dans ce cas-ci, on me demande d’écouter un conte intitulé « Le petit Poucet ». 
Comme c’est un conte, je sais que j’entendrai des choses qui n’existent pas en 
réalité, mais ça me plaît car c’est comme des histoires inventées, semblables à 
celles que j’imagine parfois moi-même.

J’observe les indices et je pense à ce que je sais déjà sur la présentation d’un discours 
semblable .

Ex. : Si je regarde le titre et les illustrations et que je pense à d’autres contes que j’ai lus 
ou écoutés, je peux déjà avoir une idée de ce que je vais écouter. Dans ce conte, on 
parlera sûrement de quelqu’un qui est aussi petit que le pouce. Je sais cela parce 
que j’ai vu le titre du conte, et le mot Poucet est écrit avec une majuscule, alors 
c’est le nom de quelqu’un. Je peux aussi voir quelques illustrations qui montrent un 
petit garçon assis confortablement dans la main d’un homme. Ça ne m’étonne pas 
car, dans les contes, on rencontre souvent des personnages bizarres. Etc.

Note : L’enseignant peut reprendre le même processus avec d’autres genres de discours oral 
(informatif, par exemple). Il guide les élèves dans l’observation des caractéristiques de chacun 
d’entre eux (par exemple, la structure ou les indices propres à un texte d’information). Au fur et à 
mesure qu’ils rencontrent de nouveaux types de discours, ils peuvent inscrire leurs observations 
sur une grande affiche.

Je me pose la question : Pourquoi j’écoute ce texte et de quoi sera-t-il question?

Ex. : En pensant au titre, aux illustrations et au fait que j’ai déjà écouté des contes, je 
crois que j’écoute cette histoire tout d’abord pour me détendre et pour m’imaginer 
ce qui va se passer. Ensuite, je vais peut-être apprendre plusieurs aventures de ce 
petit garçon qui s’appelle Poucet. Je me demande quelles sortes d’aventures il vivra, 
car il est tellement petit… Qu’est-ce qu’il peut bien faire, si quelqu’un peut le 
prendre dans sa main?

Je suis maintenant prêt à écouter l’histoire .

Ex. : Je vais parfois fermer mes yeux pour m’imaginer que, ce que j’entends, c’est comme 
si c’était vrai.
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On utilise aussi cette stratégie quand on veut surmonter des difficultés semblables 
à celles survenues lors d’expériences antérieures, c’est-à-dire :
	 •	 quand,	lors	de	la	phase	d’évaluation	(retour	réflexif),	on	a	reconnu	certaines	

faiblesses ou lacunes dans sa façon d’écouter et qu’on a identifié des moyens 
qui pourraient aider à surmonter ces difficultés; 

	 •	 quand	on	a	eu	des	problèmes	à	compléter	la	tâche	qui	suivait	l’écoute.

On utilise cette stratégie à divers niveaux et dans divers contextes d’écoute, en suivant la 
démarche ci-dessous :
	 • analyser la nouvelle tâche à faire;
	 • établir des liens entre l’écoute de ce nouveau discours et les écoutes 

précédentes;
	 • faire appel à ses expériences précédentes en écoute et voir quelles solutions il 

serait possible d’adopter;
	 • se faire confiance .
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COMMENT

On utilise cette stratégie pour prévenir ou pour atténuer certaines difficultés lors d’une 
nouvelle	tâche	d’écoute	et	pour	éviter	qu’un	problème	semblable	ne	vienne	perturber	
l’écoute ou entraver la compréhension d’un discours. Ceci permet également d’aborder 
une	nouvelle	tâche	avec	plus	de	confiance.

Fr Imm
Q U O I

Prévoir l’applica�on de solu�ons iden�fiées pour surmonter les difficultés 
survenues antérieurement lors d’expériences d’écoute similaires.

6e 6e

POURQUOI

Définition du RAS : Cette stratégie consiste à faire appel à ses expériences antérieures pour chercher 
des	moyens	qui	s’étaient	avérés	efficaces	lors	d’une	tâche	semblable	à	celle	proposée.

On utilise cette stratégie avant toute discussion ou tout discours oral, échange ou 
projet d’écoute, et ce, dans n’importe quelle matière :
	 •	quand	on	a	des	indices	sur	le	genre	de	discours	que	l’on	va	entendre,	le	sujet	traité	et	la	

tâche	à	réaliser	et	que	l’on	peut	présager	les	problèmes	que	l’on	pourrait	rencontrer;
	 •	quand	on	veut	vérifier	la	pertinence	de	certaines	stratégies	ou	de	certains	palliatifs	face	

à ses problèmes d’écoute.

QUAND
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Lors de situations antérieures d’écoute de discours sur divers sujets, un enseignant 
a constaté la difficulté que certains élèves éprouvent lorsqu’il s’agit de dégager les 
idées principales du discours présenté ou de tirer profit de certains indices pour 
dégager l’intention de l’émetteur. Sachant qu’il y aura, à l’avenir, plusieurs 
situations d’écoute où les élèves devront faire face, de façon indépendante, à ce 
genre d’exigences, l’enseignant veut les amener à se servir de leurs expériences 
passées pour surmonter les difficultés qui pourraient survenir lors de prochaines 
écoutes.

Mise en situation

Par conséquent, l’enseignant modèle pour ses élèves comment il tient compte de 
ses écoutes précédentes pour aborder un nouveau discours. Durant son modelage, 
il met l’accent sur les difficultés que les élèves avaient rencontrées précédemment 
(sans nommer les élèves qui ont eu ces difficultés).

Modelage

J’analyse la nouvelle tâche en écoute .

Ex. : Je commence par préciser ce que je cherche comme information. Je sais que ce 
sera un discours sur l’influence de la drogue et du tabac sur la santé et sur le 
comportement des jeunes. Je dois chercher les informations suivantes : Pourquoi 
certains jeunes se sentent-ils attirés par la drogue ou le tabac? Comment se fait-il 
que certains y résistent, alors que d’autres en deviennent des victimes faciles? 
Quels sont les effets de la drogue et du tabac sur la santé et sur le comportement 
des jeunes? Qu’est-ce qui arrive à ces jeunes? Etc.

Je précise ce que je dois faire avec les informations recueillies .

Ex. : Lorsque j’aurai trouvé les informations que je cherche dans le discours, je dois les 
inscrire dans un tableau ou dans un schéma qui m’aidera à mieux organiser et à 
retenir	ce	que	j’apprends.	Comme	cela,	je	pourrai	m’en	servir	pour	réaliser	la	tâche	
qui suit (p. ex. : écrire une lettre à une personne qui fume pour la convaincre de ne 
plus le faire, etc.).

J’établis des liens entre l’écoute de ce discours et mes expériences d’écoute 
antérieures .

Ex. : Comme c’est un discours qui parle de l’influence de la drogue et du tabac sur la 
santé et sur le comportement des jeunes, je vais sûrement trouver des mots que 
j’ai déjà entendus à la télé ou que j’ai lus dans des journaux.
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Je me fais confiance .

Ex. : J’ai eu des problèmes la dernière fois et j’ai trouvé des solutions. Je peux appliquer 
ces mêmes solutions lors de l’écoute de ce discours, si elles me permettent de 
résoudre des problèmes semblables à ceux que j’ai rencontrés précédemment. Je 
devrais	pouvoir	bien	réussir	ma	tâche.

Je me rappelle des solutions que j’ai trouvées dans le passé, lors d’expériences 
semblables en écoute, pour résoudre les bris de compréhension . Certaines de ces 
solutions	pourraient	me	servir	à	réaliser	la	présente	tâche.

Ex. : Il m’est arrivé, dans le passé, d’avoir éprouvé de la difficulté à comprendre certains 
mots. Souvent, c’est le contexte de la phrase ou du discours qui m’a aidé à trouver 
le sens de ces mots. Si cela arrive de nouveau, je pourrai faire la même chose.

Ex. : Parfois, il m’est arrivé d’avoir du mal à suivre une séquence, en particulier. Pour ne 
pas perdre le reste du discours, j’ai noté, en utilisant des mots clés, ce que je ne 
comprenais pas pour le clarifier lors d’une deuxième écoute ou en consultant 
quelqu’un.

Ex. : Après avoir fini d’écouter le discours, j’ai parfois constaté que j’avais oublié 
quelques informations. Je savais que je les avais entendues, mais je ne m’en 
souvenais plus. Cette fois-ci, au cours de la première et/ou de la deuxième écoute, 
je vais noter, à l’aide de mots clés, les informations importantes directement dans le 
tableau ou sur une feuille. Aussi, je serai sûr de ne pas les oublier.
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Après	avoir	planifié	sa	tâche,	on	est	prêt	à	passer	à	la	prochaine	étape,	la	gestion	de	la	
tâche.	Cette	étape	permet	à	l’auditeur	:

•	 d’utiliser	des	indices,	des	pistes	et	des	moyens	qui	faciliteront	sa	compréhension	du	
discours et la rétention de l’information;

•	 de	résoudre	des	bris	de	compréhension;
•	 de	se	servir,	en	cours	d’écoute,	de	ses	connaissances	et	de	ses	expériences	

antérieures pour mieux saisir le sens du discours;
•	 de	modifier	les	connaissances	erronées	sur	divers	sujets	et	d’acquérir	de	nouvelles	

connaissances; 
•	 de	réagir	ou	de	développer	un	esprit	critique	face	au	discours;	
•	 de	mieux	réussir	la	tâche	qui	suit	l’écoute	du	discours.

Les tableaux ci-dessous contiennent toutes les stratégies de gestion de l’écoute de la 
maternelle à la 7e année, telles qu’elles sont formulées dans le programme d’études de 
français langue première et celui de français langue seconde – immersion .

Stratégies de gestion

Fr Imm

• L’élève sera capable de gérer son écoute, en u
lisant les stratégies 
appropriées à la situa
on de communica
on et à la tâche à réaliser.

CO2 CO5

Résultat d’apprentissage général

GESTION DE L’ÉCOUTE
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Fr Imm

• U�liser les illustra�ons et les images pour soutenir sa compréhension.

• U�liser la mimique et le volume de la voix pour soutenir sa 
compréhension.

• U�liser le contexte de l’environnement et les illustra�ons pour soutenir sa 
compréhension.

M

M

M

M

• U�liser les indices du paralangage de l’éme�eur pour soutenir sa 
compréhension.

• Prêter a�en�on aux interlocuteurs pour maintenir sa concentra�on.

1re 1re

• Poser des ques�ons pour obtenir des clarifica�ons.2e 2e

• Faire appel à ses connaissances sur les structures textuelles pour soutenir 
sa compréhension et pour retenir l’informa�on.7e 7e

• Établir [Faire]* des liens entre l’informa�on contenue dans le discours et 
ses connaissances antérieures sur le sujet pour soutenir son écoute [et 
pour reconstruire le sens du message].

3e 3e

• Reconnaître un bris de compréhension, en iden�fier la cause et prendre 
les moyens pour corriger la situa�on.

• Faire appel aux habiletés langagières acquises dans une autre langue.

6e 6e

6e

• Se donner des images mentales pour soutenir sa compréhension.

• U�liser les mots clés, la répé��on, les exemples et les comparaisons pour 
soutenir son écoute.

• Faire des prédic�ons tout au long de son écoute [pour soutenir sa 
compréhension].

• Faire appel à ses connaissances sur les marqueurs de rela�on pour établir 
des liens à l’intérieur de la phrase et entre les phrases.

• Faire appel à ses connaissances sur la structure narra�ve pour suivre le 
déroulement des événements d’un récit.

4e

4e

4e

4e

• Reformuler l’informa�on [ou demander une reformula�on de 
l’informa�on] pour vérifier sa compréhension.

• U�liser les marqueurs de rela�on pour établir des liens à l’intérieur de la 
phrase et entre les phrases.

• Faire appel à ses connaissances sur la structure narra�ve pour soutenir sa 
compréhension.

5e

5e

5e

* Les crochets renferment des mots ou segments du RAS tel qu’il est formulé dans 
le programme d’études de français langue seconde – immersion.

Résultats d’apprentissage spécifiques

 Voir l’explication de la 
légende à la page 30.
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Les tableaux ci-dessous reprennent les stratégies énumérées à la page précédente et les 
regroupent selon leur contenu. Chaque regroupement sera analysé et modelé* aux pages 
qui suivent.

Regroupements

Fr Imm

• U�liser les illustra�ons et les images pour soutenir sa compréhension.

• U�liser la mimique et le volume de la voix pour soutenir sa compréhension.

• U�liser le contexte de l’environnement et les illustra�ons pour soutenir sa 
compréhension.

• U�liser les indices du paralangage de l’éme�eur pour soutenir sa 
compréhension.

M

M

1re

M

M

1re

• Faire appel à ses connaissances sur la structure narra�ve pour suivre le 
déroulement des événements d’un récit.

• Faire appel à ses connaissances sur la structure narra�ve pour soutenir sa 
compréhension.

• Faire appel à ses connaissances sur les structures textuelles pour soutenir 
sa compréhension et pour retenir l’informa�on.

4e

7e 7e

5e

• Prêter a�en�on aux interlocuteurs pour maintenir sa concentra�on.1re 1re

• Poser des ques�ons pour obtenir des clarifica�ons.2e 2e

• Se donner des images mentales pour soutenir sa compréhension.4e

• U�liser les mots clés, la répé��on, les exemples et les comparaisons pour 
soutenir son écoute.

4e 4e

• Faire des prédic�ons tout au long de son écoute [pour soutenir sa 
compréhension].

4e 4e

• Faire appel à ses connaissances sur les marqueurs de rela�on pour établir 
des liens à l’intérieur de la phrase et entre les phrases.

4e 5e

• Reformuler l’informa�on [ou demander une reformula�on de 
l’informa�on] pour vérifier sa compréhension.5e 5e

• Faire appel aux habiletés langagières acquises dans une autre langue. 6e

• Reconnaître un bris de compréhension, en iden�fier la cause et prendre 
les moyens pour corriger la situa�on.

6e 6e

• Établir [Faire] des liens entre l’informa�on contenue dans le discours et ses 
connaissances antérieures sur le sujet pour soutenir son écoute [et pour 
reconstruire le sens du message].

3e 3e

* Dans certains cas 
on propose, au lieu 
d’un modelage, 
une autre étape de 
la démarche 
d’apprentissage, 
par exemple, une 
activation des 
connaissances, une 
pratique guidée, 
etc. (voir Première 
section, p. 15-17).

Résultats d’apprentissage spécifiques

p. 46

p. 48

p. 50

p. 52

p. 54

p. 56

p. 58

p. 60

p. 63

p. 66

p. 68

p. 71
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On utilise aussi ces stratégies afin de résoudre certains problèmes d’écoute si, 
lors d’une situation antérieure semblable :
	 •	 on	n’a	pas	tenu	compte	des	renseignements	fournis	par	les	illustrations	ou	

par d’autres éléments visuels ou sonores et cela a nui à la compréhension du 
discours;

	 •	 on	n’a	pas	réussi	à	saisir	ou	à	faire	des	liens	entre	les	idées	à	cause	du	fait	
qu’on avait ignoré les éléments visuels ou sonores;

	 •	 on	a	eu	des	difficultés	à	saisir	certaines	parties	du	discours,	à	dégager	la	
structure du discours ou à capter d’autres aspects du message parce qu’on n’a 
pas tenu compte du ton de la voix de l’émetteur, de ses gestes, etc.
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On utilise ces stratégies dans le but d’assurer et de soutenir sa compréhension, de se 
concentrer sur l’information essentielle, de revenir au discours après un moment de 
distraction et de dégager d’autres aspects du message que l’émetteur peut transmettre 
par le biais du paralangage.

Fr Imm
Q U O I

U�liser la mimique et le volume de la voix pour soutenir sa compréhension.M M

U�liser le contexte de l’environnement et les illustra�ons pour soutenir sa 
compréhension. M

U�liser les indices du paralangage de l’éme�eur pour soutenir sa 
compréhension.1re 1re

U�liser les illustra�ons et les images pour soutenir sa compréhension.M

POURQUOI

Définition du RAS : Ces stratégies consistent à se servir de tout élément visuel ou sonore utilisé par 
l’émetteur, y compris ses gestes, son intonation, les changements de volume ou son débit de parole, 
pour construire le sens d’un message ou pour comprendre certaines parties et actions dans un 
discours, pour identifier les personnages et les lieux, etc.

On utilise ces stratégies lors de tout discours oral, et ce, dans n’importe quelle  
matière : 
	 •	quand	le	discours	est	accompagné	de	beaucoup	d’images,	de	gestes,	de	

changements de voix, etc. qui s’ajoutent au message transmis par les paroles;
	 •	 lors	d’un	bris	de	compréhension	causé	par	la	prononciation,	l’accent	ou	le	débit	de	

parole de l’émetteur;
	 •	quand	les	informations	entendues	ne	semblent	pas	claires.

QUAND

Analyse et modelage des stratégies de gestion
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À la fin de septembre (ou au cours de l’année pour un enseignant de maternelle), 
un enseignant remarque que plusieurs de ses élèves ne savent pas toujours se 
servir des indices souvent disponibles à l’écoute, tels que les illustrations, les 
gestes, l’intonation, les changements de volume ou le débit de parole, pour 
mieux comprendre un message oral. Pour amener les élèves à prendre conscience 
de l’efficacité de ces indices, l’enseignant les place dans un contexte où le 
décodage d’illustrations ou d’autres indices semblables à ceux énumérés 
ci-dessus, les amèneront à construire le sens du message.

On utilise ces stratégies à divers niveaux et dans divers contextes d’écoute, en suivant  
la démarche ci-dessous :
	 •	observer et interpréter les illustrations, les images, la mimique, le volume de la 

voix, le contexte de l’environnement et les indices du paralangage présents dans le 
discours;

	 •	établir des liens entre le message entendu et l’interprétation de ces éléments;
	 •	se servir de ces éléments pour vérifier la compréhension du discours ou pour 

résoudre un problème de compréhension.

L’enseignant présente une série de symboles tirés de l’environnement immédiat 
des élèves (ex. : ceux que l’on retrouve sur les portes des salles de toilettes pour 
identifier	celle	réservée	aux	femmes	et	celle	réservée	aux	hommes,	le	M	des	
restaurants	McDonald,	des	noms	de	magasins	du	quartier,	des	panneaux	de	
circulation indiquant un arrêt, des affiches pour identifier le numéro de leur 
autobus scolaire, etc.), des illustrations sur lesquelles on peut voir des gens en 
action, des boîtes d’emballage, etc. 

Il fait ensuite des gestes ou change de mine pour montrer la surprise, la peur, la 
joie, etc., en demandant à ses élèves de traduire ce qu’ils voient et de le justifier. 
Il les invite aussi à reconnaître la signification de certains changements 
d’intonation, en leur lisant ou en leur faisant écouter des phrases significatives 
exprimant par exemple : la colère, la douceur, la fermeté, etc. 

L’enseignant peut ensuite modeler pour ses élèves ce qu’il fait pour donner un 
sens à tous ces indices visuels. Il choisit une situation familière à tous les élèves, 
par exemple, un segment de dessin animé qu’il interprète à voix haute, au fur et 
à mesure que les images se déroulent devant leurs yeux.

Mise en situation

COMMENT

Activation des connaissances
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On utilise également cette stratégie afin de résoudre certains problèmes d’écoute 
si, lors d’une situation antérieure semblable :
	 •	 on	a	retenu	très	peu	d’information	du	discours	à	cause	du	fait	qu’on	s’est	

laissé distraire par des éléments extérieurs (bruit, membres du groupe, 
environnement);

	 •	 on	a	eu	des	difficultés	à	capter	certains	aspects	du	message	parce	qu’on	n’a	
pas tenu compte des gestes, de la mimique et d’autres éléments visuels 
utilisés par l’émetteur.

On utilise cette stratégie à divers niveaux et dans divers contextes d’écoute, en suivant la 
démarche ci-dessous :
	 •	prêter une oreille attentive au locuteur;
	 •	regarder le locuteur, de préférence*, afin de capter l’information qui se dégage 

des indices visuels (mimique, gestes, etc.);
	 •	observer et interpréter cette information;
	 •	établir des liens entre le message entendu et l’interprétation de l’information;
	 •	se servir de ces liens pour vérifier la compréhension du message entendu ou 

pour résoudre un problème de compréhension.
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On utilise cette stratégie dans le but d’assurer et de soutenir sa compréhension, de se 
concentrer sur l’information essentielle et de dégager d’autres aspects du message que 
l’émetteur peut transmettre par le biais du paralangage.

Fr Imm
Q U O I

Prêter a�en�on aux interlocuteurs pour maintenir sa concentra�on.1re 1re

POURQUOI

Définition du RAS : Cette stratégie consiste à regarder son interlocuteur quand il parle, en l’écoutant 
attentivement tout en observant les éléments visuels, sonores et linguistiques qu’il utilise, y compris 
ses gestes, son intonation, son débit de parole ou les changements de volume, pour mieux saisir 
l’information ou le message qu’il veut transmettre.

On utilise cette stratégie lors de toute situation d’écoute, et ce, dans n’importe quelle 
matière : 
	 •	quand	on	a	une	discussion,	une	conversation	ou	un	entretien	avec	quelqu’un;
	 •	quand	on	écoute	des	explications	ou	on	assiste	à	un	cours/une	conférence;
	 •	quand	l’émetteur	présente	des	illustrations,	fait	des	gestes,	change	de	voix,	etc.;
	 •	 lors	d’un	bris	de	compréhension	causé	par	la	prononciation,	l’accent	ou	le	débit	de	

parole de l’émetteur.

QUAND

* Il faut également tenir compte des comportements propres à diverses cultures; par exemple, pour les 
autochtones, le fait de regarder quelqu’un droit dans les yeux peut dénoter une forme de défi ou un 
manque de respect, etc.
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Au début de l’année scolaire, un enseignant remarque que plusieurs de ses élèves 
n’ont pas l’habitude d’écouter et de regarder attentivement la personne qui leur 
parle (ou l’écran, dans le cas d’un visionnement), ce qui les empêche souvent de 
se concentrer sur le message causant ainsi la perte de certains aspects du 
discours et, implicitement, un manque de compréhension.

Pour montrer à ses élèves l’importance de cette stratégie, il propose à ses élèves 
un jeu : il divise la classe en deux grandes équipes et leur dit qu’il va leur faire la 
lecture expressive d’une courte histoire illustrée provenant d’un livre géant. Il 
demande à tous ses élèves de prêter une oreille attentive à sa voix et d’observer 
tout ce qu’il va leur montrer durant la lecture. L’enseignant se place de façon à ce 
qu’une équipe puisse bien le voir lorsqu’il lit, ainsi que les illustrations qu’il 
montre au cours de la lecture, tandis que l’autre équipe ne voit presque rien. 
Après avoir lu la moitié de l’histoire, l’enseignant procède de la même manière 
avec la fin de l’histoire, en privilégiant cette fois l’équipe qui avait été 
désavantagée antérieurement.

Après avoir fini la lecture, l’enseignant pose des questions précises à ses élèves 
pour vérifier leur compréhension; ces questions feront référence au contenu de 
l’histoire, à la signification des illustrations, aux inflexions de la voix, aux gestes, 
etc. La partie essentielle de cette démarche a lieu quand l’enseignant amène les 
élèves à se rendre compte que leurs réponses sont moins précises ou même 
inexactes, quand il s’agit de la section où ils n’ont pas été capables de bien voir la 
personne qui parlait ou les illustrations. Il leur fait ainsi comprendre l’importance 
de bien regarder la personne qui parle et d’écouter attentivement le message 
transmis.

Mise en situation

Motivation

Note : Au cours des activités d’écoute ultérieures, l’enseignant peut faire référence 
à l’expérience vécue par ses élèves, lors de l’activité décrite cidessus pour qu’ils se 
rendent compte que cette stratégie est essentielle dans n’importe quelle situation 
d’écoute. Il peut, s’il le veut, modeler devant eux comment, pour devenir un 
auditeur efficace, il prête luimême attention à ce qu’il écoute.
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On utilise également cette stratégie afin de résoudre certains problèmes d’écoute 
si, lors d’une situation antérieure semblable :
	 •	 on	s’est	rendu	compte	qu’on	a	eu	une	compréhension	erronée	de	certaines	

parties du discours, ce qu’on aurait pu éviter si on avait posé des questions;
	 •	 on	avait	mal	compris	un	ou	plusieurs	détails	essentiels	du	message	et	qu’on	

s’est	senti	incapable	de	réaliser	la	tâche,	alors	que	quelques	questions	posées	
à une personne-ressource auraient pu éclaircir ces points et empêcher ce 
sentiment d’échec.

On utilise cette stratégie à divers niveaux et dans divers contextes d’écoute, en suivant la 
démarche ci-dessous :
	 •	reconnaître que ce qu’on a entendu ou ce qu’on a vu n’est pas clair;
	 •	 identifier l’élément qui pose des problèmes;
	 •	essayer d’utiliser des stratégies qui se sont avérées efficaces dans le passé pour 

rétablir la compréhension (faire appel au contexte, aux illustrations, à la suite de 
l’information qui pourrait reprendre, sous une autre forme, certains éléments déjà 
mentionnés); si la difficulté persiste, 

	 •	 formuler des questions qui permettraient d’éclaircir les points qui posent des 
problèmes et les adresser à une personne-ressource. 
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COMMENT

On utilise cette stratégie dans le but d’éliminer les doutes et les incertitudes qui 
pourraient nuire à la compréhension globale du message.

Fr Imm
Q U O I

Poser des ques�ons pour obtenir des clarifica�ons.2e 2e

POURQUOI

Définition du RAS : Cette stratégie consiste à interroger une personne qui sera en mesure d’éclaircir 
un point, un détail, un mot ou tout autre aspect du discours, du sujet ou du projet d’écoute pour 
faciliter la compréhension d’un message.

On utilise cette stratégie lors de tout discours oral, y compris une situation d’interaction, 
et ce, dans n’importe quelle matière :
	 •	quand	on	veut	obtenir	une	information	que	le	discours	ne	semble	pas	fournir	de	façon	

précise;
	 •	quand	on	entend	des	informations	qui	donnent	lieu	à	des	interprétations;
	 •	quand	on	veut	résoudre	un	bris	de	compréhension.

QUAND
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Un enseignant constate que ses élèves hésitent souvent à reconnaître et à éclaircir 
certaines incertitudes inhérentes à une situation d’écoute, ce qui influe sur leur 
compréhension	et	implicitement	sur	leur	capacité	à	réaliser	la	tâche	d’écoute.	Par	
conséquent, il veut amener ses élèves à se préoccuper davantage de ce qu’ils ne 
comprennent pas et à faire appel à tous les moyens disponibles pour obtenir des 
réponses ou trouver des solutions à leurs difficultés. Puisque les élèves ont à leur 
disposition plusieurs stratégies qui pourraient les aider à sortir de l’impasse, il 
aimerait qu’ils ne posent des questions qu’après avoir épuisé toutes les autres 
manières de clarifier certains aspects du discours.

Pour montrer à ses élèves comment on sait qu’il faut poser des questions pour 
obtenir des clarifications, et quel est le moment opportun pour le faire, 
l’enseignant se décide à leur donner l’exemple concret de ce qu’il fait lui-même 
lorsqu’il rencontre un problème de compréhension en écoute.

Mise en situation

Modelage

Je viens d’entendre ou de voir quelque chose que je ne comprends pas (un mot, une 
idée, un nom, etc.).

Ex. : Ce que je viens d’entendre n’est pas clair. Je vais continuer l’écoute pour ne pas 
perdre le reste.

Pour comprendre, j’essaie d’utiliser des stratégies qui m’ont aidé dans le passé .

Ex. : En pensant à ce qui a été dit avant ce mot, cela pourrait signifier « … », mais je ne 
suis pas sûr.

Ex. : La suite/les illustrations vont peut-être m’aider à comprendre, sinon je vais le noter 
et le vérifier après l’écoute.

Ex. : Ça va peut-être être répété ou repris sous une forme que je vais comprendre  
(« La couleuvre fit un saut et attaqua le petit garçon. Ce serpent peut être très 
dangereux. »).

Ex. : J’ai fait tout ce que j’ai pu pour comprendre ce mot/cette idée sans perdre le reste 
du discours, mais je ne comprends toujours pas. Je vais le noter et le vérifier après 
l’écoute.

Je formule des questions pour éclaircir les points qui posent des problèmes .

Ex. : D’après la suite du discours, j’ai pensé qu’il pourrait signifier « … », mais plus tard, 
je me suis rendu compte que ça n’avait pas de sens. Alors, j’aimerais savoir ce que 
le mot « … » veut dire.
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On utilise aussi cette stratégie afin de résoudre certains problèmes d’écoute si, 
lors d’une situation antérieure semblable :
	 •	 on	n’a	pas	tenu	compte	de	ce	qu’on	savait	déjà	sur	un	sujet	et	que	cela	a	nui	

à la compréhension ou à la sélection de la nouvelle information;
	 •	 on	a	eu	de	la	difficulté	à	organiser	et	à	retenir	la	nouvelle	information	

entendue pendant le discours.

On utilise cette stratégie à divers niveaux et dans divers contextes d’écoute, en suivant la 
démarche ci-dessous :
	 •	écouter attentivement le discours en reformulant, au fur et à mesure, ce qu’on 

vient d’entendre;
	 •	 faire des liens entre ce qu’on connaît déjà sur le sujet et ce qu’on vient 

d’entendre pour reconstruire le sens du discours;
	 •	modifier, le cas échéant, les connaissances antérieures qui se révèlent inexactes 

durant le processus d’écoute;
	 •	poursuivre l’écoute en procédant de la même manière tout le long du discours.
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COMMENT

On utilise cette stratégie dans le but de faciliter sa compréhension du discours, de mieux 
saisir l’information nouvelle et d’orienter l’attention de l’auditeur vers des aspects plus 
précis. Cela permet aussi de vérifier ses hypothèses ou ses connaissances sur un sujet et 
d’ajuster, de renforcer ou de valider ses conceptions (les connaissances déjà construites) 
en fonction des propos entendus.

Fr Imm
Q U O I

Établir [Faire] des liens entre l’informa�on contenue dans le discours et ses 
connaissances antérieures1 sur le sujet pour soutenir son écoute 
[et pour reconstruire le sens du message].

3e 3e

POURQUOI

Définition du RAS : Cette stratégie consiste à se servir de l’information et des concepts que l’on a 
intériorisés ou emmagasinés au cours des années au sujet du contenu du discours et à en faire une 
base	sur	laquelle	bâtir	de	nouvelles	connaissances.	Cela	permet	également	de	valider	ses	
connaissances antérieures ainsi que de modifier celles qui se révèlent erronées, et de réorganiser et 
de restructurer le sens du message. 

On utilise cette stratégie lors de tout discours oral, et ce, dans n’importe quelle matière :
	 •	à	partir	de	l’information	donnée	par	l’émetteur	durant	son	discours	ou	à	partir	des	

questions ou des commentaires émis par chaque interlocuteur;
	 •	quand	on	veut	tirer	profit	des	connaissances	que	l’on	possède	pour	faciliter	l’ajout	de	

nouvelles connaissances.

QUAND

1 L’expression « connaissances antérieures » désigne l’ensemble des connaissances sur le monde qu’un 
individu emmagasine dans sa mémoire. Cela inclut les réalités physiques, sociales, linguistiques, 
conceptuelles et les relations qui existent entre ces réalités.
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Un enseignant veut lire à ses élèves un texte sur la croissance, le comportement et 
l’alimentation des rongeurs. Il sait que les élèves ont déjà certaines connaissances 
sur le sujet, car ils ont étudié en sciences la vie de plusieurs petits animaux. 
Toutefois, le discours leur fournit également beaucoup d’information nouvelle.

Pour aider ses élèves à se servir de ce qu’ils connaissent déjà lors de l’écoute d’un 
discours, l’enseignant se décide à modeler pour eux comment il utilise lui-même 
ses connaissances pour donner du sens à ce qu’il écoute. Pour ce faire, il écoute 
devant ses élèves l’enregistrement d’un discours sur la vie du lapin nain; il 
interrompt l’écoute de temps en temps pour verbaliser ses pensées. 

Mise en situation

Modelage

J’écoute attentivement le discours et je redis, d’une autre façon, ce que je viens 
d’entendre .

Je pense à ce que je connais déjà sur le sujet et je le relie à ce que je viens d’entendre .

Ex. : Je viens d’entendre que :
	 •	 «	Le	lapin	nain	est	un	animal	de	très	petite	taille.	»	–	Enfin,	je	m’y	attendais	car	 

le mot « nain » fait penser à quelque chose qui est très petit. Ce mot me rappelle 
aussi les sept nains de « Blanche-Neige… ».

	 •	 «	Il	est	herbivore	et	son	alimentation	est	constituée	de	foin,	de	granulés	
complets et parfois de légumes frais. » – Quand j’ai visité une animalerie, je me 
souviens d’avoir vu une cage où il y avait des lapins. Je les ai vus manger une 
sorte d’herbe séchée, ça doit être « le foin », et des boulettes qui ressemblent  
en quelque sorte à la nourriture pour chats, ça doit être ce qu’on appelle dans le 
discours « granulés complets ». Je vais écouter la suite pour voir si c’est vraiment 
ça, sinon je vais demander plus tard, après l’écoute, à quelqu’un qui le sait.

Je corrige ce qui n’est pas correct de ce que je croyais savoir .

Ex. : Je viens d’entendre que :
	 •	 «	Les	petits	naissent	nus	et	aveugles.	»	Comme	je	les	ai	toujours	vus	couverts	

d’une belle fourrure, je pensais que c’est comme ça qu’ils naissent. Il semble  
que ce n’est pas vrai. Je vais le retenir.

Je poursuis l’écoute et je procède de la même manière avec le reste .

Ex. : Je continue l’écoute de cette manière jusqu’à la fin en essayant de construire, au  
fur et à mesure, le sens du discours.
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Un enseignant constate que ses élèves retiennent bien l’information globale ou le 
message d’un discours, mais qu’ils ont plus de difficulté à retenir certains détails ou 
les caractéristiques de certains objets, personnages, etc., et ce, à cause du fait 
qu’ils n’ont pas encore pris l’habitude de se représenter mentalement l’image de 
ce qu’ils entendent.

Mise en situation
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On utilise aussi cette stratégie afin de résoudre certains problèmes d’écoute si, 
lors d’une situation antérieure semblable :
	 •	 on	a	retenu	peu	de	détails	ou	peu	d’informations	sur	les	caractéristiques	de	

certains objets, personnages ou sur le déroulement de certaines actions;
	 •	 on	a	perdu	l’intérêt	pour	le	discours	à	cause	du	fait	qu’on	l’avait	trouvé	trop	

abstrait.

On utilise cette stratégie à divers niveaux et dans divers contextes d’écoute, en suivant la 
démarche ci-dessous :
	 •	écouter attentivement le discours en retenant les mots clés ou des images 

verbales permettant la visualisation ou le lien avec ses connaissances 
antérieures;

	 •	 faire des liens entre les nouvelles images qu’on se fait à partir du discours et les 
images qu’on s’est faites antérieurement;

	 •	en	cas	de	difficulté,	se	rappeler ce qu’on a déjà vu, dans le passé, sur le sujet ou 
sur certains éléments mentionnés dans le discours;

	 •	visualiser l’information transmise et développer d’autres images mentales tout le 
long de l’écoute, en tenant compte des nouveaux indices.
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COMMENT

On utilise cette stratégie dans le but de mieux comprendre un discours ou de soutenir sa 
compréhension.

Fr Imm
Q U O I

Se donner des images mentales pour soutenir sa compréhension.4e

POURQUOI

Définition du RAS : Cette stratégie consiste à essayer de visualiser ce qu’on entend pour concrétiser 
ses idées ou les impressions qu’on a sur les réalités concrètes, abstraites ou fictives.

On utilise cette stratégie lors de tout discours oral, et ce, dans n’importe quelle matière :
	 •	quand	le	discours	inclut	des	descriptions	d’objets,	d’actions,	de	lieux	ou	de	personnes	

qu’on ne voit pas;
	 •	quand	il	s’agit	d’un	enregistrement	sur	audiocassette	ou	de	la	lecture	à	voix	haute	d’un	

texte sans illustrations;
	 •	quand	on	a	besoin	de	se	créer	un	cadre	concret	de	ce	qu’on	lit	pour	visualiser	la	suite	

des évènements.

QUAND
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Il se décide donc à modeler pour ses élèves comment il utilise certaines 
informations entendues pour les visualiser. Avant cela, il fait avec ses élèves une 
activité simple pour leur faciliter la compréhension du modelage. Il leur propose, 
par exemple, de faire le dessin de ce qu’il leur dit ou de le décrire oralement, soit :

 – une personne contente;
 – une personne malheureuse;
 – l’aspect des arbres au début de l’automne;
 – le ciel annonçant une tempête, etc.

Ensuite, il modèle l’écoute d’une histoire enregistrée sur audiocassette. Il met en 
marche le magnétophone et arrête de temps en temps le discours pour verbaliser 
ses pensées.

Modelage

J’écoute attentivement le discours en m’imaginant, au fur et à mesure, à partir de 
mots clés, ce que je viens d’entendre .

Je fais constamment des liens entre les nouvelles images que je me fais à partir du 
discours et les images que je me suis faites antérieurement .

Ex. : 
	 •	 «	Il	habite	dans	un	village	lointain	du	nord	du	Canada…	»	–	ça	doit	être	un	petit	

village avec peu d’habitants, dans les Territoires du Nord-Ouest;
	 •	 «	…	situé	près	d’une	forêt	d’où	l’on	peut	entendre	le	chant	des	oiseaux…	»	 

– je ferme les yeux et j’essaie d’imaginer une forêt épaisse, qui est probablement 
encore verte et si on peut entendre les oiseaux;

	 •	 «	…	et	sa	maison	est	petite	et	meublée	avec	simplicité	:	une	table	ronde	dans	la	
cuisine, deux chaises, un placard blanc et propre, un grand lit près de la fenêtre 
et un foyer toujours allumé qui envoie des réflexions douces et reposantes vers 
tout ce qui se trouve dans son angle. » – c’est un tableau que je peux facilement 
m’imaginer, car on me donne des détails concrets sur la couleur, la forme et la 
grandeur des objets.

	 •	 Etc.

Je pense à mes connaissances ou expériences antérieures .
Si j’ai de la difficulté à m’imaginer quelque chose, j’essaie de me rappeler si j’ai déjà eu 
l’occasion, dans le passé, de voir l’image concrète de ce qui est décrit dans le discours.

Ex. : « En hiver, les nuits claires, on peut voir l’aurore boréale… » – je n’ai jamais vu 
l’aurore boréale en réalité, mais je l’ai souvent vue sur des cartes postales ou dans 
des illustrations contenues dans des livres, alors je sais de quoi ça a l’air.

Je visualise l’information transmise et développe d’autres images mentales tout le long 
de l’écoute, en tenant compte des nouveaux indices .

Ex. : Je poursuis l’écoute de cette manière jusqu’à la fin, en essayant de me faire une 
idée ou une image de ce que j’entends et de construire, au fur et à mesure, le sens 
du message.
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On utilise également cette stratégie afin de résoudre certains problèmes d’écoute 
si, lors d’une situation antérieure semblable :
	 •	 on	a	eu	des	difficultés	à	saisir	certaines	parties	du	discours	ou	à	dégager	la	

structure du discours;
	 •	 on	a	retenu	peu	de	détails	ou	peu	d’informations	sur	les	caractéristiques	de	

certains objets, personnages ou sur le déroulement de certaines actions;
	 •	 on	a	eu	des	difficultés	à	organiser	ce	qu’on	a	retenu	du	discours;
	 •	 on	a	eu	des	difficultés	à	fournir	des	exemples	sur	l’information	retenue;
	 •	 on	a	eu	du	mal	à	se	concentrer	sur	le	discours	et,	par	conséquent,	on	a	perdu	

l’intérêt pour l’écoute.

On utilise cette stratégie à divers niveaux et dans divers contextes d’écoute, en suivant  
la démarche ci-dessous :
	 •	tenir compte, lors de l’écoute, de la tâche qui suit l’écoute;
	 •	repérer les mots clés, les répétitions, les exemples et les comparaisons;
	 •	noter ces indices au fur et à mesure qu’on écoute le discours; se rappeler que : 
 – les mots clés orientent en permettant de dégager le thème ou les aspects 

importants du sujet (mots reliés au sujet, marqueurs de relation, etc.);
 – les répétitions reprennent l’information importante;
 – les exemples illustrent ce qui est dit;
 – les comparaisons présentent des similitudes et des différences;
	 •	 faire le lien entre ces indices et les connaissances qu’on a sur le sujet; 
	 •	se servir de ces indices pour reconstruire le sens du discours.
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COMMENT

On utilise cette stratégie dans le but de suivre plus facilement un discours oral et 
d’orienter son attention vers les éléments clés de l’information. Ceci favorise une 
meilleure compréhension du sujet et permet, après l’écoute, de faire part de ce qu’on a 
retenu du discours en s’appuyant sur des détails ou exemples concrets.

Fr Imm
Q U O I

U�liser les mots clés, la répé��on, les exemples et les comparaisons pour 
soutenir son écoute.

4e 4e

POURQUOI

Définition du RAS : Cette stratégie consiste à identifier des indices qui aident à délimiter son champ 
de concentration et à mieux saisir et retenir l’information importante.

On utilise cette stratégie lors de tout discours oral, et ce, dans n’importe quelle matière :
	 •	quand	l’information	du	discours	est	présentée	de	façon	comparative;
	 •	quand	le	discours	est	accompagné	de	peu	d’éléments	visuels;
	 •	quand	on	veut	prendre	des	notes	sur	ce	qu’on	entend;
	 •	quand	la	tâche	qui	suit	exige	un	rapport	sur	le	discours	entendu,	appuyé	par	des	

exemples concrets.

QUAND
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Au début de l’année, un enseignant constate, lors du retour sur des activités 
d’écoute, que ses élèves éprouvent souvent des difficultés à retenir les éléments 
clés du discours (le sujet principal, les grandes questions traitées). Il remarque 
aussi que, parfois, il leur est difficile d’appuyer par des exemples concrets ce qu’ils 
retiennent d’un discours ou, dans le cas d’un discours à structure explicative, ils ne 
peuvent pas toujours catégoriser les différentes informations présentées dans le 
discours.

Par conséquent, pour s’assurer que ses élèves savent se servir de tous les indices 
fournis dans un discours oral, il se propose de modeler pour ses élèves comment il 
fait pour retenir les informations clés de ce qu’il entend.

Mise en situation

Modelage

Je tiens compte, lors de l’écoute, de ce qu’on me demande de faire .

Ex. : J’écoute le discours tout en étant conscient que les informations entendues me 
serviront, dans ce cas, à faire une présentation sur bande dessinée de ce qu’on doit 
faire pour éliminer les déchets, de manière à bien protéger l’environnement.

J’identifie les mots clés, les répétitions, les exemples et les comparaisons .
Je note ces indices au fur et à mesure que j’écoute le discours .

Ex. : J’entends des mots comme activité humaine, consommation, réutilisation, 
élimination, toxique, méthodes de recyclage, etc., alors je dois noter ces mots et les 
exemples donnés, sans noter toute la phrase, mais seulement les mots clés. C’est ce 
qu’on appelle le style télégraphique. Par exemple, pour l’activité humaine, je note 
que les humains, qui sont des consommateurs, produisent des déchets. Ces déchets 
sont soit biodégradables, soit réutilisables, soit toxiques. Etc.

Je fais le lien entre ces indices et mes connaissances sur le sujet .

Ex. : Je sais qu’on nous conseille partout, à l’école, à la maison, dans la communauté, de 
réduire nos déchets, en essayant de réutiliser autant que possible ceux qui ne sont 
pas biodégradables, de réduire le gaspillage d’aliments, d’utiliser les deux côtés des 
feuilles de papier, etc. Les exemples qu’on me donne à ce sujet me sont générale-
ment familiers; on les a aussi étudiés dans le cours de sciences, mais j’apprends 
également qu’il y a plusieurs autres façons d’aider à conserver notre environnement. 
On me donne aussi plusieurs exemples du danger que représente pour l’environ-
nement une utilisation irresponsable des déchets. Je vais noter ces exemples sous 
une catégorie séparée intitulée « Effets négatifs » et je vais ajouter à cette liste ce 
que je sais déjà.

Je me sers de ces indices pour reconstruire le sens du discours .

Ex. : Les mots clés et les notes que j’ai prises me suffisent pour avoir une idée des 
informations importantes de ce discours. Quand je vais réaliser ma bande dessinée, 
je n’ai qu’à me servir des exemples que j’ai notés durant l’écoute et les organiser par 
rapport au type d’information qu’ils fournissent.



58

Lors d’un entretien avec chacun de ses élèves, un enseignant remarque que la 
plupart d’entre eux ont acquis une connaissance appréciable des stratégies de base 
en écoute (utilisation du paralangage, des indices visuels et auditifs, etc.). 
Toutefois, il remarque que certains d’entre eux trouvent encore difficile de faire des 
prédictions réalistes et de s’en servir durant l’écoute pour mieux soutenir leur 
compréhension et maintenir leur intérêt pour le discours.

Mise en situation
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On utilise aussi cette stratégie afin de résoudre certains problèmes d’écoute si, 
lors d’une situation antérieure semblable :
	 •	 on	a	perdu	l’intérêt	pour	l’écoute,	car	on	n’a	pas	fait	d’anticipation	sur	le	

contenu;
	 •	 on	a	eu	des	problèmes	à	comprendre	un	discours	parce	qu’il	semblait	difficile	

de faire des liens entre les différentes parties du discours. (Si on prédit ce qui 
suit parce qu’on a pris en considération le type de discours, la structure qui s’y 
rattache ou l’intention de communication de l’émetteur, cela peut faciliter 
l’écoute.)

On utilise cette stratégie à divers niveaux et dans divers contextes d’écoute, en suivant la 
démarche ci-dessous :
	 •	observer le contexte du discours au fur et à mesure qu’on l’écoute;
	 •	se remémorer ce qu’on vient d’entendre;
	 •	émettre de nouvelles hypothèses sur la suite du discours à partir de ce qu’on 

vient d’entendre et des indices fournis par le discours (sujet, mots clés, 
illustrations, etc.);

	 •	confirmer et infirmer ses hypothèses tout le long de l’écoute, en tenant compte 
continuellement de ce qu’on vient d’entendre .
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COMMENT

On utilise cette stratégie dans le but de :
	 •	soutenir	son	écoute	en	facilitant	ainsi	la	compréhension	et	la	rétention	de	la	nouvelle	

information; 
	 •	maintenir	sa	curiosité	sur	le	contenu	et	son	intérêt	face	à	ce	qu’on	va	écouter;
	 •	structurer	sa	pensée	et	de	mieux	classer	dans	son	cerveau	la	nouvelle	information.

Fr Imm
Q U O I

Faire des prédic�ons tout au long de son écoute [pour soutenir sa 
compréhension].

4e 4e

POURQUOI

Définition du RAS : Cette stratégie consiste à anticiper la suite de ce qu’on écoute, soit relativement 
aux informations qu’on va entendre ou sur les évènements qui pourraient se produire.

On utilise cette stratégie lors de tout discours oral, et ce, dans n’importe quelle matière :
	 •	si	on	a	de	nouvelles	informations	ou	de	nouveaux	indices	qui	permettent	d’imaginer	ce	

qui va suivre;
	 •	quand	on	veut	rendre	le	processus	d’écoute	plus	intéressant,	plus	motivant.

QUAND
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L’enseignant se décide donc à modeler pour ses élèves comment il utilise les 
indices du discours pour faire de nouvelles prédictions, au fur et à mesure qu’il 
avance dans l’écoute d’un discours. Pour ce faire, il invite un élève bénévole devant 
la classe en lui demandant de lire à voix haute une histoire tirée du manuel de 
français, que les élèves n’ont pas encore lue. Le reste de la classe écoute l’histoire 
sans regarder dans le manuel. L’enseignant demande de temps en temps à l’élève 
d’arrêter sa lecture pour qu’il puisse verbaliser ses hypothèses ayant trait à la suite 
du discours.

Modelage

Je tiens compte du contexte du discours au fur et à mesure que j’écoute .

Ex. : Je suis en train d’écouter l’histoire « Violon à vendre ». 
Compte tenu du début de l’histoire et du fait qu’elle fait partie du thème  
« Histoires de cœur », je pense que cette histoire suscitera des émotions.

Je pense à ce que je viens d’entendre; j’émets de nouvelles hypothèses sur la suite  
du discours à partir du sujet, de mots clés, d’illustrations, etc .

Ex. : Le propriétaire du violon est un ancien violoniste; il ne peut plus se servir de ses 
mains à cause de son rhumatisme. Il ne peut plus jouer du violon. En outre, il a 
besoin d’argent. 
Le luthier dit au violoniste : « Si j’étais vous, je ne me déferais pas d’un ancien ami 
comme ça… ». La suite de l’histoire m’apprendra probablement pourquoi le luthier 
essaie de le convaincre de ne pas vendre son violon et aussi s’il va réussir à le faire 
ou non. 
J’apprends qu’il manque deux doigts au luthier. Je vais probablement apprendre 
dans la suite comment il a perdu ses doigts. C’est peut-être cela qui va unir ces 
hommes dans une profonde amitié. Etc.

Je confirme ou j’infirme mes hypothèses tout le long de l’écoute, en tenant compte  
de ce que je viens d’entendre .

Ex.	:	J’apprends,	en	écoutant,	que	le	luthier	a	eu	un	accident,	à	l’âge	de	seize	ans.	J’avais	
donc raison. Il va raconter comment il a perdu ses doigts. Etc.

J’émets d’autres hypothèses en faisant des liens avec les dernières informations 
entendues .

Ex. : Une illustration montre côte à côte le portrait du luthier et l’image d’un enfant. 
Le luthier raconte probablement quelque chose de son enfance. L’illustration 
suivante montre un enfant qui joue du violon devant un public. Serait-ce, par  
hasard toujours, le luthier? Ou bien, c’est le violoniste? 
Etc.
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On utilise également cette stratégie afin de résoudre certains problèmes d’écoute 
si, lors d’une situation antérieure semblable :
	 •	 on	a	mal	compris	une	information	parce	qu’on	n’a	pas	tenu	compte	du	type	

de marqueurs de relation présents dans la phrase ou entre les phrases;
	 •	 on	a	éprouvé	des	difficultés	à	saisir	la	cohésion	du	discours	et	à	situer	

l’information dans l’espace, le temps et les diverses circonstances entourant 
le sujet.

On utilise cette stratégie à divers niveaux et dans divers contextes d’écoute, en suivant la 
démarche ci-dessous :
	 •	essayer de repérer, au fur et à mesure de l’écoute, les marqueurs de relation 

dans la phrase et entre les phrases (mais, après que, avant que/de, parce que, 
lorsque, lors de, au moment où, de sorte que, bien que, etc.);

	 •	reconnaître les liens que les marqueurs de relation établissent entre les divers 
éléments d’information (temps, espace, cause, conséquence, but, etc.);

	 •	reconstruire le sens global du discours .
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COMMENT

On utilise cette stratégie dans le but de saisir le rôle de chaque proposition dans une 
phrase, de comprendre une ou plusieurs idées en contexte et de suivre la logique d’un 
discours.

Fr Imm
Q U O I

Faire appel à ses connaissances sur les marqueurs de rela�on pour établir 
des liens à l’intérieur de la phrase et entre les phrases.

4e 5e

POURQUOI

Définition du RAS : Cette stratégie consiste à identifier tous les mots de transition qui unissent des 
propositions et des phrases et qui permettent de comprendre le rapport entre les mots et les idées.

On utilise cette stratégie lors de tout discours oral, et ce, dans n’importe quelle matière :
	 •	quand	le	discours	comprend	des	phrases	plus	ou	moins	complexes;
	 •	quand	on	veut	identifier	le	type	de	relation	entre	les	propositions	incluses	dans	une	

phrase;
	 •	quand	on	veut	comprendre	un	discours	comme	un	tout	et	non	pas	comme	des	unités	

de sens isolées;
	 •	quand	on	veut	saisir	le	rapport	entre	deux	idées.

QUAND
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Lors du retour sur des activités d’écoute, un enseignant remarque que plusieurs de 
ses élèves croient souvent que le discours est trop compliqué pour eux, s’il contient 
des phrases relativement longues. Pour aider les élèves à aborder ces discours en 
toute confiance, l’enseignant décide de leur montrer comment il utilise les 
marqueurs de relation pour établir des liens dans la phrase et entre les phrases, en 
facilitant ainsi la compréhension du discours.

Pour ce faire, l’enseignant choisit le visionnement d’un dessin animé qu’il arrête de 
temps en temps pour verbaliser ses pensées et montrer aux élèves comment il fait 
des liens à l’intérieur d’une phrase ou entre les idées, au fur et à mesure qu’il 
écoute le discours. Il modèle ainsi pour eux comment il utilise les marqueurs de 
relation pour reconstruire le sens du texte.

Mise en situation

Modelage

J’écoute le discours en essayant de repérer, au fur et à mesure de l’écoute, les mots  
qui précisent où et quand se passe l’action ou comment agissent les personnages, 
pourquoi, etc .

Ex. : « Il vivait une fois, caché dans une grotte, un géant qui était très malheureux! Il 
n’était pas comme les autres géants, sûr de lui et de sa force, prêt à tout écraser, si 
on osait lui refuser quelque chose. » 

 – « … une fois… », ça veut dire, dans le passé, on ne sait pas si cela fait longtemps, 
car on ne dit pas exactement quand;

 – « … dans… », c’est donc à l’intérieur de la grotte; 
 – « … n’était pas comme les autres géants… », il était donc différent; 
 – « … prêt à tout écraser si on lui refusait quelque chose. » Dans ce cas, « si » 

précise les conditions dans lesquelles un géant écrase tout ce qui se trouve 
devant lui. Pourquoi fait-il cela? Parce qu’il profite de sa force.

 – Etc.

Je reformule ce que je viens d’entendre .

Ex. : «  Ce géant était malheureux et pleurait tout le temps parce que, à cause de son 
apparence, il faisait peur aux humains, alors qu’il aurait bien aimé avoir des 
amis… » Je suis donc en train d’apprendre l’histoire d’un géant gentil, qui n’aime pas 
être grand (il pleure à cause de son apparence) et qui est malheureux parce qu’il 
fait peur aux humains quand, en fait, il aimerait avoir l’amitié des humains (les 
expressions à cause de et parce que m’indiquent la raison de son malheur; alors 
que – indique l’opposition). Etc.
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N .B . : Le modelage sera plus efficace si la durée du discours utilisé ne dépasse pas 5 minutes, 
sinon le modelage pourrait devenir moins profitable pour les élèves. Au besoin, l’enseignant 
pourrait se servir de transparents reproduisant les séquences analysées, pour s’assurer que même 
les élèves du type visuel peuvent bien suivre le processus.

Je poursuis l’écoute en procédant de la même manière pour le reste du discours .

L’enseignant poursuit ainsi l’écoute du discours en mettant en évidence les marqueurs 
de relation et la relation qu’ils établissent dans la phrase et entre les phrases. À la fin de 
l’écoute, il fait la liste de ces mots de relation qu’il a ressortis durant l’écoute. Le tableau 
ci-dessous peut lui servir de modèle, dans ce sens.

 Sens Fonction Principaux marqueurs de relation

addition coordonnant et, ou, ni, puis, comme, aussi, ainsi que, en outre, de plus, etc.

temps coordonnant ensuite, puis, etc.
 subordonnant avant que, jusqu’à ce que, pendant que, lorsque, que, comme, 

après que, depuis que, etc.

condition subordonnant si, pourvu que, à moins que, etc.

cause coordonnant car, en effet, etc.
 subordonnant parce que, puisque, comme, vu que, etc.

but subordonnant afin que, pour que, de crainte que, de peur que, de manière à ce 
que, etc.

conséquence coordonnant donc, alors, ainsi, par conséquent, c’est pourquoi, etc.
 subordonnant à tel point que, de (telle) sorte que, si bien que, etc.

concession subordonnant bien que, quoique, malgré que, etc.

comparaison subordonnant comme, tel, tel que, ainsi que, autant, etc.

opposition coordonnant mais, or, pourtant, cependant, etc.
 subordonnant alors que, tandis que, au lieu que, etc.

explication coordonnant c’est-à-dire, c’est pourquoi, etc.

alternative, choix coordonnant soit, ou, tantôt, etc.
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On utilise aussi ces stratégies afin de résoudre certains problèmes d’écoute si, 
lors d’une situation antérieure semblable :
	 •	 on	n’a	pas	tenu	compte	des	particularités	des	diverses	structures	du	discours	

et que cela a nui à la rétention, à la sélection ou à l’organisation de la 
nouvelle information.

On utilise ces stratégies à divers niveaux et dans divers contextes d’écoute, en suivant la 
démarche ci-dessous :
	 •	observer le contexte du discours au fur et à mesure qu’on l’écoute pour en 

identifier la structure;
	 •	repérer les indices de signalement et tout ce qui a trait à l’organisation du 

discours (par exemple, mots ou phrases clés [« il était une fois »], titres, sous-
titres, tableaux, schémas, catégories d’information, etc.);

	 •	organiser, en cours d’écoute, l’information entendue en tenant compte de la 
structure utilisée par l’émetteur pour reconstruire le sens du discours.
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COMMENT

On utilise ces stratégies dans le but de prédire le déroulement d’une histoire et de 
déterminer les éléments importants dans le discours qu’on écoute, ce qui facilite les 
liens avec la nouvelle information et l’organisation des nouvelles connaissances.

Fr Imm
Q U O I

Faire appel à ses connaissances sur la structure narra�ve pour suivre le 
déroulement des événements d’un récit.4e

Faire appel à ses connaissances sur la structure narra�ve pour soutenir sa 
compréhension. 5e

Faire appel à ses connaissances sur les structures textuelles pour soutenir sa 
compréhension et pour retenir l’informa�on.7e 7e

POURQUOI

Définition du RAS : Ces stratégies consistent à utiliser les indices spécifiques aux structures narratives 
(4e fr et 5e imm) et textuelles (7e) pour faciliter la compréhension et la rétention de l’information.

On utilise ces stratégies (voir RAS visé à chaque niveau) lors de tout discours oral ayant 
une structure textuelle (narrative, comparative, etc.), et ce, dans n’importe quelle 
matière :
	 •	à	partir	d’indices	de	signalement	(mots	clés,	titres,	sous-titres,	tableaux,	source,	auteur,	

etc.) ou de marques d’organisation (schémas, tableaux, catégories d’information, etc.) 
qui permettent l’identification de la structure.

QUAND
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Après une période d’observation, un enseignant remarque que ses élèves ne 
semblent pas donner assez d’importance à l’organisation de l’information 
entendue, qu’ils retiennent des éléments insignifiants en ignorant des éléments 
importants, qu’ils présentent l’information retenue de façon désorganisée et 
souvent peu cohérente et qu’ils éprouvent parfois des difficultés à déceler les 
différentes catégories d’information.

Pour aider ses élèves à résoudre ce genre de problème, il décide de les sensibiliser 
à la présence de certains indices qui pourraient leur servir à reconnaître facilement 
la structure d’un discours, à mieux organiser leurs nouvelles connaissances et à 
retenir l’information de façon logique. Il modèle donc pour eux sa façon de 
procéder pour bien gérer l’écoute d’un discours comparatif, dans ce cas, un court 
documentaire vidéo sur les conifères et les feuillus, qu’il présente pendant le cours 
de sciences.

Mise en situation

Modelage

J’observe la structure du discours au fur et à mesure que je l’écoute .

Ex. : Je viens d’entendre plusieurs renseignements sur les conifères et les feuillus. On me 
renseigne sur les caractéristiques communes et différentes des deux types d’arbres. 
L’information m’est donc fournie essentiellement sous trois catégories : ce qui est 
propre aux feuillus, ce qui est propre aux conifères et ce qui est propre aux deux.

Je repère les indices ayant trait à l’organisation du discours .

Ex. : Je viens d’entendre :  
« La silhouette des feuillus fait penser à une sphère, tandis que celle de conifères 
rappelle plutôt la forme d’un cône… les cônes sont les fruits des conifères et ils 
renferment des graines pour la reproduction de l’espèce. Les feuillus ont des feuilles 
de différentes formes qui présentent des nervures, alors que les conifères ont des 
aiguilles. Les fruits des feuillus renferment aussi des graines, mais ils se présentent 
sous toute une variété de formes et de textures. L’écorce est commune à tous les 
arbres et constitue l’enveloppe protectrice du tronc et des branches. Elle a le même 
rôle que la peau chez l’homme. »  
 
Je vois aussi des images qui me permettent d’associer l’information entendue à 
celle vue.  
 
Les mots clés comme tandis que, alors que, aussi, mais, commune, tous les arbres, 
même rôle que, m’indiquent dans quelle catégorie je dois noter les informations. 
Etc.
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discours .

Ex. : Puisque selon moi, il est clair qu’il s’agit d’une comparaison entre les arbres  
feuillus et les conifères, je fais un schéma avec des catégories distinctes, l’une 
représentant les feuillus, une deuxième, les conifères et une troisième, les 
ressemblances entre les deux. Pour chaque catégorie, j’ai des renseignements  
sur divers aspects, c’est-à-dire la silhouette, les feuilles, les fruits et l’écorce. Je vais 
noter en style télégra phique (non pas des phrases complètes, mais des mots clés) 
l’information importante pour ne pas l’oublier. Le schéma me permet de mieux 
organiser les informations et d’y revenir plus facilement. Au besoin, je peux ajouter 
d’autres catégories si je vois qu’on me donne des renseignements sur d’autres 
aspects que ceux que j’ai prévus initialement, par exemple, des liens avec les êtres 
humains.

Je reconstruis le sens du discours .

Ex. :  À la fin de l’écoute, je fais un survol de mes notes et je résume mentalement  
le	discours	entendu.	Ceci	me	permet	de	passer	à	l’étape	suivante	de	la	tâche	 
(p. ex. : présentation comparative du discours par écrit, réponses à des questions 
de compréhension, ajout d’une section qui n’a pas été abordée dans le discours  
et sur laquelle il faudra faire des recherches, etc.).
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Au début de l’année scolaire, un enseignant constate que ses élèves hésitent 
souvent à reconnaître et à éclaircir certaines incertitudes inhérentes à une 
situation d’écoute, ce qui influe sur leur compréhension et implicitement sur leur 
rendement. Par conséquent, il veut amener ses élèves à se préoccuper davantage 

Mise en situation
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On utilise aussi cette stratégie afin de résoudre certains problèmes d’écoute si, 
lors d’une situation antérieure semblable :
	 •	 on	s’est	rendu	compte	qu’on	a	eu	une	compréhension	erronée	de	certaines	

parties du discours, ce qui aurait pu être évité si on avait essayé d’éclaircir les 
aspects qui se prêtent à différentes interprétations;

	 •	 on	avait	mal	compris	un	ou	plusieurs	détails	essentiels	du	message	et	qu’on	
s’est	senti	incapable	de	réaliser	la	tâche,	alors	que	quelques	questions	posées	
à une personne-ressource auraient pu éclaircir ces points et empêcher ce 
sentiment d’échec.
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On utilise cette stratégie dans le but de résoudre un bris de compréhension ou 
d’éliminer les doutes et les incertitudes qui pourraient nuire à la compréhension globale 
du message.

Fr Imm
Q U O I

Reformuler l’informa�on [ou demander une reformula�on de l’informa�on] 
pour vérifier sa compréhension.

5e 5e

POURQUOI

Définition du RAS : Cette stratégie consiste à :
 – reprendre l’information entendue et à la formuler à sa façon pour s’assurer d’avoir compris le 

message; ou 
 – demander à une personne-ressource d’éclaircir un point, un détail, un mot ou tout autre aspect du 

discours, du sujet ou du projet d’écoute pour faciliter la compréhension d’un message.

On utilise cette stratégie lors de tout discours oral, et ce, dans n’importe quelle matière :
	 •	quand	on	entend	des	informations	qui	donnent	lieu	à	des	interprétations;	
	 •	quand	on	veut	obtenir	une	information	que	le	discours	ne	semble	pas	fournir	de	façon	

précise;
	 •	quand	on	veut	résoudre	un	bris	de	compréhension.

QUAND

On utilise cette stratégie à divers niveaux et dans divers contextes d’écoute, en suivant la 
démarche ci-dessous :
	 •	reconnaître que ce qu’on a entendu n’est pas clair;
	 •	 identifier l’élément qui pose un problème;
	 •	essayer d’utiliser des stratégies qui se sont avérées efficaces dans le passé pour 

rétablir la compréhension (faire appel au contexte, aux illustrations, à la suite de 
l’information qui pourrait reprendre, sous une autre forme, certains éléments déjà 
mentionnés) et évaluer la nécessité de s’adresser à une personne-ressource; 

	 •	redire à sa façon la partie du discours qui pose un problème; si la difficulté 
persiste,

	 •	 formuler des questions qui permettraient d’éclaircir certains aspects.

COMMENT
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L’enseignant se décide donc à donner à ses élèves l’exemple concret de ce qu’il fait 
lui-même pour vérifier s’il a bien compris quelque chose qui semble moins évident 
ou moins clair dans un discours.

Modelage

Je viens d’entendre quelque chose qui n’est pas clair .
J’identifie l’élément qui pose un problème .

Ex.	:	«	Atteinte	d’un	cancer,	elle	mourut	le	20	février	1941	à	l’âge	de	quarante-six	ans.	
"La Bolduc ne sera jamais morte", avait-elle dit quelques jours avant de mourir. Elle 
avait vu juste. » – Je ne comprends pas. On me dit d’abord qu’elle est morte. 
Ensuite, on me dit qu’elle avait dit aux autres qu’elle ne mourrait jamais. Bon, c’est 
peut-être	ce	qu’elle	espérait.	Mais,	ce	qui	est	confus,	c’est	qu’on	dit	qu’elle	avait	vu	
juste. Qu’est-ce que cela veut dire? Est-elle morte ou non?

Pour comprendre, j’essaie d’utiliser des stratégies qui m’ont aidé dans le passé .

Ex. : Je pense à ce qui a été dit avant, mais cela ne m’aide pas. Je ne comprends toujours 
pas.

Ex. : La suite va peut-être m’aider à comprendre. 
« Ses chansons, qu’on entend encore aujourd’hui, gardent son souvenir toujours 
vivant. Un film immortalise également cette grande artiste québécoise. » – On ne 
parle plus de ce qu’elle fait maintenant, mais de son souvenir, de ses chansons. Le 
mot immortalise est probablement symbolique. Alors je pense qu’elle est quand 
même morte.

Je redis à ma façon la partie du discours qui pose un problème .

Ex. : Je pense que ce qu’elle voulait dire quand elle a dit aux autres qu’elle ne mourrait 
jamais,	c’est	que	grâce	à	ses	chansons,	elle	restera	toujours	dans	la	mémoire	des	
gens et qu’en l’entendant chanter, on pensera à elle comme si elle était vivante. En 
tout cas, je ne vais pas trop m’arrêter ici pour ne pas perdre le reste du discours. La 
suite me confirmera si j’ai raison. Sinon, je vais voir ce que les autres ont compris.

Je formule des questions pour éclaircir les points qui posent des problèmes .

Ex. : Si je constate que la suite ne me confirme pas si j’ai eu raison ou non, je vais 
demander une clarification à quelqu’un. Je demanderai aussi si la personne décrite 
est décédée ou non.

de ce qu’ils ne comprennent pas et à faire appel à tous les moyens disponibles 
pour obtenir des réponses ou trouver des solutions à leurs difficultés. Il sait qu’un 
moyen efficace de vérifier sa compréhension d’une information est souvent 
d’essayer de la reprendre et de la formuler à sa façon.
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On utilise également cette stratégie afin de résoudre certains problèmes d’écoute 
si, lors d’une situation antérieure semblable :
	 •	 on	a	poursuivi	l’écoute	sans	tenir	compte	des	parties	vagues	ou	difficiles	à	

comprendre, mais critiques pour la compréhension du message;
	 •	 on	a	abandonné	l’écoute	d’un	discours	à	cause	de	difficultés	temporaires	de	

concentration ou de compréhension;
	 •	 on	n’a	pas	pris	en	note	les	points	encore	obscurs	et	que	cela	a	nui	à	la	

compréhension	du	message	ou	à	la	réussite	de	la	tâche.
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On utilise cette stratégie dans le but de ne pas décrocher du discours à cause d’une 
difficulté de compréhension, mais d’y remédier en faisant appel à une stratégie de 
dépannage reliée à la source du problème.

Fr Imm
Q U O I

Reconnaître un bris de compréhension, en iden�fier la cause et prendre les 
moyens pour corriger la situa�on.

6e 6e

POURQUOI

Définition du RAS : Cette stratégie consiste à surmonter une difficulté de compréhension en trouvant 
des solutions qui tiennent compte de ce qui cause cette difficulté.

On utilise cette stratégie lors de tout discours oral, et ce, dans n’importe quelle matière :
	 •	quand	on	n’est	pas	certain	d’avoir	bien	entendu	ou	compris	les	propos	de	

l’émetteur;
	 •	quand	on	a	manqué	momentanément	d’attention	ou	de	concentration	sur	le	

discours;
	 •	quand	on	bute	sur	un	mot	inconnu	ou	sur	une	idée	complexe;
	 •	quand	on	écoute	de	l’information	sur	un	nouveau	thème	et	qu’on	a	peu	de	

connaissances sur le sujet;
	 •	quand	on	sent	qu’il	nous	manque	des	éléments	pour	bien	comprendre	le	discours;
	 •	quand	ce	qu’on	entend	invite	à	une	réflexion	prolongée	qui	crée	un	bris	d’attention	

pour la suite du discours;
	 •	quand	ce	qu’on	entend	est	trop	abstrait	ou	ne	suscite	pas	l’intérêt.

QUAND
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Un enseignant constate, après une période d’observation, que les élèves qui 
réussissent moins bien lors des activités d’écoute sont généralement ceux qui 
décrochent de l’écoute à cause d’un bris de compréhension. Plusieurs entretiens 
avec ces élèves ont révélé le fait qu’ils n’étaient même pas conscients pourquoi, à 
un moment donné, pendant l’écoute d’un discours, des raisons pour lesquelles ils 
ne	pouvaient	plus	se	concentrer	sur	la	tâche.	L’enseignant	se	rend	compte	
qu’avant d’essayer de résoudre les problèmes de compréhension, ses élèves ont 
d’abord besoin de reconnaître ce qui a causé le bris de compréhension, au 
moment où il arrive.

On utilise cette stratégie à divers niveaux et dans divers contextes d’écoute, en suivant la 
démarche ci-dessous :
	 •	être conscient de ce qui peut créer un bris de compréhension, compte tenu du 

sujet, du contexte de la tâche, de ses propres habiletés d’écoute;
	 •	déterminer si le discours a du sens; sinon
	 •	repérer la source du problème;
	 •	examiner son importance pour la compréhension et décider s’il est nécessaire ou 

non de le résoudre; s’il s’avère important et qu’il s’agit :
 – du vocabulaire, on essaie de trouver le sens du mot dans le contexte ou on 

poursuit l’écoute sans s’attarder sur un mot inconnu;
 – du sujet, on établit des liens entre ce qui a été entendu et ses connaissances 

antérieures;
 – d’un moment d’inattention (distraction), on identifie la source et on s’en 

éloigne, en essayant de retrouver sa concentration;
 – d’une pause pour réfléchir sur un élément important ou intéressant, on le 

prend en note pour y revenir plus tard;
 – d’un manque d’intérêt, on évalue l’importance de l’activité dans l’ensemble du 

projet ou le degré de familiarité avec le sujet;
	 •	rétablir la compréhension et reconstruire le sens du discours.

L’enseignant se décide donc à modeler pour ses élèves ce qu’il fait quand il est en 
train d’écouter un discours. Il choisit, dans ce but, l’écoute d’un petit discours 
enregistré sur audiocassette qu’il arrête de temps en temps pour verbaliser ses 
pensées une fois qu’il a un problème de compréhension, pour une raison ou une 
autre. Le discours représente, dans ce cas, la lettre qu’un psychologue écrit en 
réponse à un message envoyé par l’un des lecteurs d’une revue.

Mise en situation

COMMENT

Modelage
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Je suis conscient que, lors de l’écoute de ce discours, il y aura des idées qui ne seront 
pas claires pour moi .

Ex. : C’est une réponse à une lettre dont je ne connais pas le contenu. Je m’attends à  
des mots inconnus, mais je ne vais pas m’arrêter sur ces mots pour ne pas perdre  
le reste du discours. Souvent, le contexte ou la suite me clarifie ce que je ne 
comprends pas, sinon je vais le retenir pour le clarifier après l’écoute. Il se peut 
aussi que ce ne soit pas essentiel pour la compréhension globale du discours.

Je repère la source du problème . J’examine son importance pour la compréhension et 
je décide s’il est nécessaire ou non de le résoudre . Si oui, je prends les moyens 
appropriés .

Ex. : « L’argent contribue certainement à rendre la vie plus confortable, et peu de gens 
souhaitent s’appauvrir. » – Je ne comprends pas le mot « s’appauvrir ». Toutefois, ce 
mot comprend le mot pauvre. En plus, on parle d’argent. Probablement, ça veut 
dire que les gens n’aiment pas être pauvres.

Ex.	:	«	Mais	l’argent	ne	suffit	pas	pour	se sentir bien dans sa peau. » – Je ne comprends 
pas cette expression. La suite me la clarifiera peut-être. 
«	Mon	travail	m’amène	parfois	dans	des	milieux	riches,	d’autres	fois,	dans	des	
quartiers moyens ou des régions défavorisées. Je peux te confirmer qu’on trouve 
partout des enfants heureux et des enfants malheureux. » – Alors, ce qu’on me dit, 
c’est que, peu importe combien d’argent on a dans les poches, on a la même 
possibilité d’être heureux ou malheureux. Ça veut dire que l’expression que j’ai 
entendue tout à l’heure, « … l’argent ne suffit pas pour se sentir bien dans sa peau », 
signifie que l’argent ne suffit pas pour être à l’aise. Etc.

Ex. : « Le plus important pour être bien, c’est de s’entourer de gens qu’on aime. » – 
J’aime bien cette idée, ça me fait penser à…, mais non, je vais y réfléchir plus tard 
pour ne pas perdre le reste du discours.

Je rétablis la compréhension et je reconstruis le sens du discours .

Ex. : Le psychologue semble vouloir encourager et convaincre le correspondant que tout 
le monde peut être heureux et qu’il ne devrait pas se sentir malheureux à cause de 
sa condition sociale, tant qu’il a autour de lui des gens qui l’aiment.

Avant de commencer l’écoute

Lors de l’écoute
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On utilise aussi cette stratégie afin de résoudre certains problèmes d’écoute si, 
lors d’une situation antérieure semblable :
	 •	 on	n’a	pas	pensé	à	faire	le	lien	entre	les	mots	ou	les	structures	qui	se	

retrouvent dans les deux langues connues.

On utilise cette stratégie à divers niveaux et dans divers contextes d’écoute, en suivant la 
démarche ci-dessous :
	 •	repérer le mot/la structure qui crée un bris de compréhension dans le discours 

(ex. : « fortune », « pauvreté »);
	 •	établir des liens entre les mots semblables qui ont un sens commun dans les 

deux langues (ex. : « fortune », « poverty ») ou un sens différent en français et 
dans l’autre langue connue;

	 •	reconstruire le sens du mot/de l’information en question;
	 •	vérifier si le mot/l’information en question s’insère bien dans le contexte.
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COMMENT

On utilise cette stratégie pour résoudre certaines difficultés de compréhension en ce qui 
a trait à l’organisation du message ou au sens de certains mots utilisés dans un discours 
oral en français.

Fr Imm
Q U O I

Faire appel aux habiletés langagières acquises dans une autre langue. 6e

POURQUOI

Définition du RAS : Cette stratégie consiste à faire le transfert des connaissances qu’on a dans une 
langue autre que celle du discours entendu pour mieux saisir et mieux retenir ce qu’on écoute.

On utilise cette stratégie lors de tout discours oral, et ce, dans n’importe quelle 
matière :
	 •	quand	on	a	besoin	de	résoudre	une	difficulté	de	compréhension;
	 •	avant	de	faire	appel	à	un	dictionnaire;
	 •	quand	le	discours	comprend	des	mots	inconnus/des	structures	qui	ressemblent	à	

des mots/des structures qu’on utilise dans une autre langue;
	 •	quand	on	veut	vérifier	sa	compréhension	d’un	mot	inconnu	ou	d’une	structure	de	

phrase moins commune.

QUAND
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utilisent au quotidien, ce qui explique certaines frustrations et difficultés lorsqu’il 
s’agit d’exprimer clairement leurs pensées. Ils pensent souvent que ceux qui 
connaissent et utilisent une seule langue à l’école réussissent mieux dans leurs 
études. Ce n’est que plus tard dans leur vie qu’ils deviennent conscients des 
avantages que la connaissance d’une deuxième ou d’une troisième langue leur 
confère, et, parfois, ils ne prennent pas conscience du tout des transferts 
linguistiques réciproques qu’ils peuvent faire d’une langue à l’autre, ni de 
l’ouverture que cela peut leur donner sur les plans personnel et professionnel.

Pour que ses élèves tirent profit de la connaissance d’une autre langue, plutôt 
que de considérer ce fait comme un obstacle à leur réussite dans la communi-
cation écrite et orale, un enseignant se décide à modeler pour eux la façon de 
transférer ses connaissances de l’anglais pour mieux comprendre le message qui 
lui est communiqué en français. Pour ce faire, l’enseignant se sert d’un 
enregistrement sonore qu’il écoute avec ses élèves une première fois et qu’il 
reprend ensuite, en l’arrêtant de temps en temps pour verbaliser ses pensées.

Mise en situation

Modelage
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Je vérifie si le mot/l’information en question s’insère bien dans le contexte .

Ex. : En faisant un retour mental sur ce que j’ai compris, cela a l’air d’être logique dans le 
contexte du discours. Je continue de cette façon l’écoute du reste du discours.

Je repère le mot/la 
structure que je ne 
comprends pas .

Ex. : « Le danger plane 
au-dessus des collines. »  
– Je sais que j’ai déjà 
rencontré le mot 
« plane » comme verbe, 
mais je ne me souviens 
pas de son sens.

Je pense à un mot/une 
structure qui ressemble à 
un mot/une structure 
propre à l’autre langue  
que je connais .

Ce mot s’écrit comme le 
mot anglais « plane » qui 
veut dire avion.

Je reconstruis le sens du 
mot/de l’information en 
question .

Alors ça veut sûrement dire 
que le danger vole 
au-dessus des collines.

Ex. : « J’ai l’impression que  
le calme revient 
lentement. On n’entend 
plus les fortes explosions 
terrifiantes d’obus ni les 
détonations. » – Je ne 
connais pas les mots 
« terrifiantes », « obus » 
et « détonations ».

Je sais qu’en anglais le mot  
« terrifying » signifie 
effrayant; le mot « obus » ne 
m’est pas familier, par contre  
« détonation » existe sous la 
même forme, mais une 
prononciation différente, en 
anglais, la signification en est 
probablement la même : bruit 
violent comme celui d’une 
bombe; l’obus pourrait donc 
être une sorte de bombe.

Alors, si je comprends bien 
ce qu’on me dit, c’est que 
l’atmosphère est calme de 
nouveau (« le calme  
revient »), qu’on n’entend 
plus les effrayantes 
explosions ni le bruit 
énorme des bombes.

Ex. : « Juste une rafale,  
puis le silence se refait 
très	vite.	Maman	se	
désespère, mais papa 
essaie de la rassurer. » 
– Je ne connais pas les 
mots « rafale »,  
« se désespère » et  
« rassurer ».

Je ne connais pas le mot  
« rafale », mais la suite de  
la phrase m’indique que 
cela s’oppose d’une certaine 
façon au mot « silence ». 
C’est peut-être une autre 
bombe. Je vais noter le mot 
et le vérifier après l’écoute; 
« se désespère » ressemble 
au mot anglais « despair », 
ça doit avoir le même sens : 
désespoir, découragement; 
le mot « rassurer » fait 
penser au mot anglais 
« reassure », qui veut dire 
encourager, réconforter.

Alors, en pensant au sens 
de l’idée, ce qui arrive, c’est 
encore le bruit d’une bombe 
suivi du calme. La mère de 
celui qui communique le 
message est découragée, 
mais son mari l’encourage, 
la réconforte.

Note : Le modelage constitue la verbalisation des pensées en illustrant, au ralenti, tout le processus 
mental qui se déroule lors de l’écoute d’un discours. Dans la réalité, ce processus se poursuit d’une 
manière beaucoup plus rapide, presque simultanée au déroulement du discours.
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Après	avoir	planifié	et	réalisé	sa	tâche,	on	arrive	à	l’étape	finale,	celle	du	retour	réflexif	
sur	la	tâche.	Cette	étape	d’évaluation	permet	à	l’auditeur	:

•	 d’analyser	les	indices,	les	pistes	et	les	moyens	utilisés	pour	faciliter	sa	compréhension	
du discours et la rétention de l’information;

•	 d’évaluer	la	pertinence	des	moyens	utilisés	pour	résoudre	des	bris	de	
compréhension;

•	 de	déterminer	les	stratégies	d’écoute	qui	se	sont	avérées	les	plus	efficaces	afin	de	 
les	utiliser	lors	d’une	prochaine	tâche	semblable;

•	 de	faire	le	bilan	des	nouvelles	connaissances	acquises	lors	de	l’écoute	du	discours.

Le tableau qui suit regroupe toutes les stratégies d’évaluation de la maternelle à la  
7e année, telles qu’elles sont formulées dans le programme d’études de français langue 
première et celui de français langue seconde – immersion .

Stratégies d’évaluation

ÉVALUATION DE L’ÉCOUTE
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On utilise aussi ces stratégies si, pendant ou après plusieurs situations d’écoute 
antérieures semblables :
	 •	 on	s’est	rendu	compte	qu’on	reproduisait	le	même	genre	d’erreurs	ou	qu’on	

éprouvait les mêmes difficultés de compréhension;
	 •	 on	s’est	rendu	compte	qu’on	utilisait	des	moyens	inefficaces	pour	résoudre	

certaines difficultés d’écoute;
	 •	 on	n’était	pas	sûr	si	les	moyens	utilisés	étaient	appropriés	à	la	tâche.M
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On utilise ces stratégies dans le but de prendre conscience, de parler de sa façon de 
procéder	afin	de	bien	répondre	aux	exigences	d’une	tâche	d’écoute.	Ceci	aide	non	
seulement à reconnaître et à valider ses habiletés d’écoute, mais aussi à résoudre des 
difficultés de compréhension, de rétention ou d’organisation de l’information, et à 
identifier les aspects à améliorer ou ceux où l’on a besoin d’aide pour réussir son écoute.

Fr Imm
Q U O I

Réfléchir sur [Discuter de]* l’importance de bien se préparer pour réaliser 
son projet d’écoute et verbaliser le produit de ce�e réflexion.2e 3e

Réfléchir sur [Discuter de] l’importance de faire appel à son vécu et à ses 
connaissances avant et pendant l’ac�vité d’écoute et verbaliser le produit de 
ce�e réflexion.

4e 4e

Réfléchir sur les [Discuter des] moyens u�lisés pour résoudre un bris de 
communica�on et verbaliser le produit de ce�e réflexion.6e 6e

POURQUOI

Définition du RAS : Ces stratégies d’évaluation consistent à faire un retour verbal ou écrit sur tous les 
moyens pris pour réussir son projet d’écoute, c’est-à-dire sur ce qu’on fait avant, pendant et après une 
activité d’écoute pour orienter et soutenir sa compréhension, retenir l’information entendue et 
développer son esprit critique face à ce qu’on écoute.

On utilise ces stratégies pendant et après tout projet d’écoute, et ce, dans n’importe 
quelle matière : 
	 •	 lors	d’un	entretien	ou	d’une	discussion	qui	suit	une	tâche	d’écoute;
	 •	quand	on	veut	faire	le	bilan	de	tout	ce	qu’on	a	fait/appris/compris	tout	le	long	

d’une activité d’écoute, des difficultés qu’on a rencontrées et des moyens/
processus	utilisés	pour	mieux	réussir	lors	d’une	prochaine	tâche	semblable;

	 •	quand	on	veut	s’assurer	qu’on	utilise	les	moyens	les	plus	efficaces	pour	bien	réussir	
une	tâche	d’écoute;

	 •	quand	on	ressent	le	besoin	d’un	soutien	extérieur	pour	mieux	réussir	lors	d’une	
prochaine	tâche	semblable.

QUAND

Analyse et modelage des stratégies d’évaluation

* Les crochets renferment des mots ou segments du RAS tel qu’il est formulé dans le programme d’études de français 
langue seconde – immersion, alors que les mots en italique indiquent que le RAS est formulé comme tel dans le 
programme d’études de français langue première.
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À la suite de plusieurs entretiens avec ses élèves, un enseignant se rend compte à 
quel point ce serait profitable pour les élèves et pour lui-même de les encourager 
et de les habituer à réfléchir à tout le processus qu’ils suivent lors de la réalisation 
d’une	tâche	d’écoute.	Cela	leur	permet	non	seulement	de	prendre	conscience	de	
ce	qu’ils	font	avant,	pendant	et	après	une	tâche,	mais	aussi	d’exprimer	leurs	
sentiments,	leurs	inquiétudes,	leurs	difficultés	par	rapport	à	cette	tâche-là.	Cela	
les	prépare	aussi	à	mieux	faire	face	à	une	prochaine	tâche,	à	anticiper	les	
problèmes et à mieux réussir. En même temps, l’enseignant lui-même apprend, 
par le biais de ce retour, où ses élèves ont besoin d’appui et ce qu’il pourrait faire 
pour les aider et favoriser leur engagement face à ce qu’ils font.

On utilise ces stratégies à divers niveaux et dans divers contextes d’écoute, en suivant  
la démarche ci-dessous :
	 •	 faire un retour sur ce qu’on a fait pour se préparer à l’écoute d’un discours;
	 •	expliquer l’apport de ses connaissances et de ses expériences antérieures à la 

réussite de la tâche;
	 •	examiner le genre de difficultés qu’on éprouve durant l’écoute;
	 •	expliquer ce qu’on fait pour les surmonter et si cela fonctionne bien;
	 •	parler de ce qui se passe dans sa tête quand on écoute un discours et qu’on 

résout un bris de compréhension;
	 •	parler de l’efficacité des moyens pris (processus) pour réaliser la tâche;
	 •	 faire le bilan des connaissances acquises lors de l’écoute du discours.

L’enseignant se décide donc à modeler pour ses élèves un genre de retour qu’il 
ferait après l’écoute d’un discours.

Mise en situation

COMMENT

Modelage

Je pense à ce que j’ai fait pour me préparer à l’écoute du discours .

Ex. : Avant de commencer l’écoute, j’ai survolé le matériel qu’on m’a donné pour me 
familiariser	un	peu	avec	la	tâche,	j’ai	pensé	au	contexte,	au	titre,	au	genre	de	
discours et à ce que je savais déjà sur le sujet.

Je reconnais l’apport de mes connaissances et de mes expériences antérieures lorsque 
j’ai réalisé la tâche .

Ex. : Je me rends compte que le fait que j’ai déjà eu l’occasion, dans le passé, 
d’apprendre certaines informations sur le sujet, ou le fait que je connaissais 
généralement le vocabulaire utilisé, m’a aidé à me créer une base pour l’acquisition 
de nouvelles connaissances et à mieux comprendre le discours.
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Je fais le bilan des connaissances acquises lors de l’écoute du discours .

Ex. : Avant d’écouter ce discours, j’avais déjà quelques connaissances sur le sujet. Le sujet 
m’attirait plus ou moins. Ce n’était pas vraiment quelque chose qui m’intéressait. 
Toutefois, lors de l’écoute, je me suis rendu compte que j’en savais très peu dans ce 
domaine et que ce que je savais n’était pas toujours exact. Il y a quelques aspects tels 
que […] que j’aimerais explorer davantage. En outre, je suis devenu plus sensible à […]. 
Cette écoute a changé mes impressions sur […]. J’ai vécu moi aussi (ou je connais 
quelqu’un qui a vécu) une situation semblable. 
J’ai aussi découvert que je peux facilement retenir ce que j’entends si je prends des 
notes ou si j’en discute après l’écoute. Comme cela, je peux communiquer aux autres ce 
que j’ai appris en me référant à des informations précises.  
Etc.

Je fais un retour sur le genre de 
difficultés que j’ai éprouvées durant 
l’écoute .

Ex. : En réfléchissant au discours, je 
pense que le débit de parole a été 
un peu trop rapide pour moi.

Ex. : Certains mots m’étaient inconnus 
ou peut-être je ne les ai pas bien 
entendus à cause de l’accent 
différent de la personne qui parlait.

Ex. : J’ai eu de la difficulté à noter les 
informations pour les retenir. 
C’était trop rapide et je ne voulais 
pas perdre la suite.

Ex.	:	Quand	j’ai	réalisé	la	tâche	qui	
suivait l’écoute, il m’était difficile  
de trouver dans mes notes 
l’information que je cherchais.

Ex. : À un moment donné, je ne 
pouvais plus me concentrer, car 
j’avais perdu toute une séquence 
avant, par manque d’attention. 
Etc.

Je pense à ce que j’ai fait pour surmonter les 
difficultés et si cela a bien fonctionné .

Pour ne pas perdre la suite, je ne me suis pas 
arrêté à ce que je ne comprenais pas ou à ce que 
je perdais à cause du débit, par contre, je me suis 
concentré davantage sur ces aspects-là lors de la 
deuxième écoute. Si je n’ai toujours pas compris, 
je l’ai noté et je l’ai clarifié après, en posant des 
questions à une personne-ressource.

J’ai pensé à ce qui avait été dit avant, ou j’ai 
attendu la suite. J’ai pris en note les mots les plus 
complexes et les ai cherchés dans le dictionnaire 
à la fin de l’écoute.

J’ai noté seulement quelques mots clés pour 
m’aider à m’en souvenir

Une prochaine fois, je vais faire un schéma divisé 
en divers aspects et je vais noter les informations 
sous l’aspect approprié.

Je n’ai pas décroché de l’écoute, je me suis 
concentré sur la suite et cela m’a aidé à inférer ce 
que j’avais manqué, sinon, je l’ai clarifié après 
l’écoute (ou lors de la deuxième écoute).

Note : Les stratégies d’évaluation proposées à l’écoute portent davantage sur l’analyse des moyens 
utilisés par l’élève pour réussir son projet (comment il s’est préparé à l’écoute, comment il a activé ses 
connaissances, etc.). Toutefois, l’enseignant doit aussi accorder de l’importance aux connaissances 
acquises par l’élève lors de l’écoute d’un discours (évaluation du produit : habileté à nommer des 
réalités, à exprimer une opinion, à faire un schéma des informations entendues, à discuter du sujet 
traité, à réagir au discours, etc.).


